
t ta nul de voter un wiû
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lire ce» cooposiùons, fruit lent el laborieux de , r e , S1, „, quj| » 4 urgence, et qae le* cir- mmeur servant à f.i

tisienr» année» de chnae», po«r s en faire une juste cumum-o u'aùiuuik-nt aucun délai, s même se tro.)> « im
• • - • r n e nouvelle réunioa do cabinet aura lien cet après- pour Hii donner h !

pour y déposer le-idé«. Aouri U commission écarte-i-elte tous les juurs un
grand nombre de candidats.

Cet avea bletaera bien plus d'un amoor propre, dé-
truira plus d'une illusion, ^'importe , iî faut avoir le
courage de le faire, pour que des pères trop crédule?] nitlere angla

wuree ceruioe que de
d l

|j-i)itmoolin «cr
mille francs, a l'au.i

anda changement» se font en ce moment dans le mi-1 « « « "
stère anglais. Il n T a pas de doute que lord John Rus- ™>w "

ICaSii.'isii.
içure* '

lepilei

j

••es du tribunal civil
'Timbre prochain, è

es pères irop creame» nistere anglais, u a y » p i .«.- ..uu.c ,,„.. „., „ „
aient le bon sens d'en prendre acie. Comment ne pas seîî entrera dan» l'adminisiraiion de sir Robert Peel, el quelapour..

pj 51 d'eBorts perdus qu " rempiaeera lord Stanley au Colonial-Office. « aux clauses
. - . . in ITALIE. — ta àWnière iMitalivn révolutionnaire, 'abiardeact

de*charge» déposé, au gieHc du dit n IIHITI;II.
G.PLACH. V. F. ROSS1.

Sous presse pour paraître le a5 novembre.

s aux maîtres de grec et de latin, sont à peine sufB- sâpiës : malgré le» bas fonds, ce vaisseau s'es! tellement M.PM i * 1 A* WW\9
aa%a pesr \tt e?n!»sir approché île la terre que l'on pouvait apercevoir ré-

Dans un prochain article, nous reviendrons avec qnipaMiaur lu pont: dmicoopsde canon furent tirés, „,„-, M t IrcTTi nci . . . . . . . . . . .
- .. ï . . . . . . j.. ,» fa probablement comase signaux, par ce bâtiment, qui, 1 UlrA»t r i tuel ! , 1 r i UKli UE.I.ALUOU

déplorer lant de peines, de lem
dans une élude si vaine, si stérile' Demandez aux eie- •

,„, que de dégnMs. que d'ennu» pour » . b - , in- <£^1^!XT«**&**^'£&
Rrat et dont il» ne se dissimulent point \ muuliiè. — avoir déconconé Iw PUii»detpatriousspl«iôiqi»laMé
Cho§« étrange '. les profefttruri d'histoire, de géogra- leur persistance.
phle, de m a thé m ait ques , ne comptent trèh souvent D'apr*» uw corres|wndance de Roi
qu'un petit nombre d iMèves; ceux de chimie et de phy- *rmé "ntl arr*** te '* «ciobre. ver,

ome un vaisseau I
cooehor du

nias de déveiopoempnt, sur les V.CPS du mt^me de* PruuauiWM1"S1'* *"'•—•"• .-T. • . - . .
i « , i « w « I D W n , , ' , , ne recevant aucune rcponne du nviee, profits du la
etwtet dan» se» rapports avec la torse, vices dont le n u | , ̂ iiUr ^\.\oii,n^T On avait envoyé ver» ce point

PEU UUDIC1 GIOMfl DI MIMIONS ;

frappa Dt e»t sait* contredit V extension démesurée dausUpriWisi(md'und<;barqu.imeiH,uo corps de trou- COB OB' Appendice «l'alcane domuMtt mm i precetu 4t\\*
it>rtes En W* parti d'Ascotî, de sorte «uo les insurgés «U9»enteu Chlet». Pwciti OpiuM, e fUcmmenti (n gnque l'on donne à l'enseigne ment des lances mones. en î » >•«•». •• ..=—.-, — ,_- _ „

attendant, dira-t^n, que conclue*-vous? Faut-il inter- ^ ' .™ * £ r l a P8"'8 6'"9 w fu***nl *"»Mrdéa à descon-
dire danses collège. Vetude du Rrec et du la t in?- T » ï7a=wr,r dM^ourodU quily aencemomemun
Qui prétendit jamais rien de semh.able? Non , certes : échange de noies fori suivi entre f Autriche , leMint-

Tout ce .que nous demandons, avec les personnes qui
comprennent le mieux les véritables intérêts de la jeu-

i ll d it ' t ue les

pîui lonyltmpi.

Au moment où de nouvelles feuilles politiques surgis-
d « ' f f t d'btenir le concours

comprenne
nesae et la direction actuelle des esprits , c'est que les Au moment où de nouvelles feuilles politiques surgis-
bnpues mortes soient renfermées dans de sages limi- «™f. d e t"ulI> P»« « s'efforcent d'obtenir le concours

B ' : . , . . . L • , de I association à I aide de» plus merveilleuses promes-
tes. — Non» I établirons dans an prochain numéro d i i i

îXouvelles diverses.
—M1»* la princes» deJomvilleest heqrem»m«ntac-|30^e c^n<1»« mo'a-

couciKH*. dâûtt U naît du X novembre, d'un prince au, il ïiri.ii

quel 1? roi a deané le nom de prince de Pemhièvi
— ï.'înaopiraiion dp la «latue de M. le duc d'Orléans

à l'aide de* plu
-_j, il est au moins curieux d'en voir paraître une qui
ne demande que d<$ abonnement» , et lient à honneur
de HP point rxisuyer la muimire séductiou sur la bourse
des Actionnaires.

C'e»t LA CRAVACÏ1E, joarnal-livre de 48 pap.es pe-l
lit in-8°|, imprimé avec luxe et paraissant les .0 , 30 et I

i de chaque mois.
Ce litre dit asset quels wront les allures, l'esprit et

le cnrncière politiqn» du nouveau journal ; le besoin
d'une CHÀVAt.HE se faisait si génêratemenl sentir !

Les profceâftes de supériorité de rédaction par le con

U 1 . . . . » . . . » . . « . . . . . . „ générale, e t* rtspotu 4el
Coiiteuore, 4à Uni in una »t» ter*, lenatMiM 41tarai del

Ki im i nuBtuto

BAI. >uai aiaoïÀ »i n«â««a
bl S&BDBONA,

Prebllo Htalotiirlo Apoeutlco dette Mlsslmii
Cappacclne In Corslcs.

Opéra utile ancara ai Conftmri.

Sut veadlblh :

In Ajaccio, près» il Sig. Bodny , negotianto.
Bastia, — Fabiuni, librajo.
Corte, — l^rudi . negozianl*.
Calvi, — Bocca Casiellam id.
Inola-Rossa, — Bregante id.
Sartene, BoniFazio e ïal ano , pressol'Autore

Prtizo : 1 fr. 50 «ni.

— Sois croyons pouvoir annoncer d'one manière E1!e BC b o r m 5 à promeu,., de publier Ions les dix
positive que le B°"vern»menl_a ^. ' l^L."."^!.5 . ' . ! )?«« u n? série d articles envisageant quô  que ce sou

nque. j u (jonjaine ^ e ia presse, au point de vue le plus lumi- '
avant nea% o u l e p | u s s a jn a n l qu; presque toujours est le plus
».r que n f̂̂ lî é , et de sons à offrir à ses lecteurs un groupe
temps d'aniiriV.iatinns lesies ou graves, railleuses ou pliiloso-ou pïiilosO'

ommune peu

«H!W- t idée aussi neuve qu'elle promet d'être féconde.
— l.e Moniteur publie aujourd liai plasievrs rap- on s'abonne, a Paris, au Comptoir des Imprimeur

ports d'Algérie qui n apprennent encore nondedeciaif, <;„,„ qllIl i Mala.iuai6, 15;— En province, chez Us
car Ahd-el Kader se lient toujours à dislance du général principaux libraires et les directeurs des postes,
tamoricière et se garde bien d en venir avec lui à un • CONUITIONS : farts et ia province : on an an fr:
engagement sérieux. N'ulemenl une tactique nouvelle niois 11 fr. (Écrire franco )
parait se manifester dans la politique de ï'émir. Jus-
qu à présent lestribuscraiftnftientde se révolter contre
lautoriii française, parce qu'à la suite de la révolte
venait la punition ou la ra«ia. Maintenant les ifibus

VBVTC pin wTnoiT* ne irenruVENTE PAR AUTORITE Dfc JISIICE.

ndm»; d'asitrea,<|ttê air Boln
sa responsabilité de SMpesdrr l'actinn
bile, «t qne le parlement M » assemble cidenl avec deu» tonétr

1»O11T DE «V8TIA.
A R R I V É E S .

Livourne, 4 novembre, bat. à vap. Maréchal Sebastia-
ni, français de 31 tx. c. Bertocci, passagers.

Uvource, Gid. mistickPipi, français, de 39 txt c. Guai-
tella, blé.

Livourne, 6 Id. brick-goSlette Assomption, français, de
00 u , e. Gentil, blé.

tivonrue, S id. mislick Assomption , français, de 29
tx, c. Stretti, maïs blé. etc.

Livourne. 6 id. brick-goelelte S1 Antoine, français, de
W ix, c. Mecolin. blé.

Lerici, 9 id. bat. a vap. Télégraphe, français, de 53 Ix,
c. Lota. passagers.

Livourne., 9 id. bat. à vap. l'oiio di Borgo, français,
de 28 tx, c. Batiesti, passagers.

Marseille, 11 id. bat. à vap. Commerce de Bastia,
français de 105 tx, c. Valzi, diverses et passagers.

Toulon, 1*2 id bat. a v&p. Antilope, de l'état, de 60 tx,
c. Slhal, lieutenant de ves.

Marseille, 12 ûl. paquebot Napoléon, français, de 130
ch. c. deCuers, lient, de ves ,dép. et pass.

Kaples, 12 id, baiaucelle S'Philippe, sicilien, de 38 tx,
c. Godino, pales.

Du littoral et du Cap-Corse t«bâtiments, avec bois,
charbon cl produits agricoles.

DÉPARTS.
ivourne, 7 novembre, bat. \ vap. Maréchal Scbastia-
ni, français, do 31 tx, c. Bertocci, passager».

larseille, 9 id. bal. à vap. Letizia, français, do 74 ix ,
c, Bugliani, haricots el div.

.ivnurne, in id. goélette Assomption , français, de &2
tx, c. Thiers, lupins.

Lerici, 10 id. bat. à vap.Télégraphe, français de 53 Ix,
c. Lota, en lest.

io , 10 id balancellc S1 Louis, toscan , de 53 , c. Si-
mconi, en lest.

Livourne. Il id. bat. à vap. Commerce de Bastia. fran-
çais, de 105 tx, c. Valii.

Naples, 12 id. balancelle S1 Henri, sicilien, de 38 tx, c.
Maitareso, anguilles.

Naples, 12 id. balancellc S1 François, sicilien, de *2tx,
c. Palonibn, anguilles.

Gènes. 12 id. bœuf Jésus-Marie, sarde.de 18tx, e.
Bmjssa, bnis.

Au littoral, à la plage et an Cap-Corse nMtimimt»,
avec diverses el en lest.

Le Gérant, H. TAKTAROLI.

lMUIllE FAI1AKI

L'INSULAIRE tmNCAIS'
JOURNAL l'Of.l ET Li"î ï&iuini-. . — KM U M- !>AN??<)KCES LÉGALES

nneneot pour la Corse : Lu An 16 fr.. Su moi» 8fr., Trois mois * fr. — Pour le Continent français 18 fr. par an — Pour l'Etranger î o fr.
iaau bureau du Journal el a Paris a l'Office Corresp. de LEJOI.IVKT, rue N. I). des Victoires 46 (place de la Bourse) où l'on recoitlës annonces.

Le Pmi de* Annonce* « t de 35 centimes la ligne. Le» lettres non affranchies seront refusée*.
On s'abonne à ftanti;

B A S T I A ( C o k » ) .

GOLK D ASSISES DE LA CORSE.

PMHMMltCf! H H. U (»Mllll«« GAVINI.

Itkm que fixées au 1T novembre, le» assis» du V Iri
nwstre nom |niurtaat eommeneeque I» 18. Ces retards,
assez fréquents do resle dans l'expédition de» affaires
riiM

lait tomba liant I oubli. (juaJqM tosaps «pré», ua autre lui. — Bcani revenait alors de Bastia où il avait vaine-

, sont d une nature fort grave : nous en fe-
rons conMltre les eu uses dans on article que nous pu-
l ^ i U B d l

v«i d un» nature plus repouniMH encore que le pre-
mier, vient aflliger le» babilaah de S»ro.

L èflise de cette eouMuna festède la pkat prébeow
collttclioa de saillies relique»; leur origine remonte au. _ „ „ . „ „ . ,
13c»ié*i. C'était on 53OO; un bAtÙKKtpartait de Jé-'sitec iadisidu
rusalem

ment cben hé i vendre i deux orfèvre» de cette villç les
objets qu'il avait volés.

A la suite de sa déclaration , Antoine Paoli et Jeso-
Hartin Batlisti sont mis en état d'arrestation ; un troi-
ié id i Pieriuni venappah

avec une cuisse en Ims du Liban contenant ̂  encore aux rerherebcs adi-ss ds fa fc.-« ̂ c'n*i
des reliques. Aiwilli par Bas affreon' leoipele, le vais- que hê\<pé par deux balle», qui,entrée» par ks reins, lui
eeau allait être englouti. lorsque le eapitaioe, ignorant avaient labour.} les lianes, Pierluisi était tombé sam
dans qijelli** mers il naviguait, lit vira de faire d»n du ronnmssanre dans les makis qui entourent le village,

reliques à la première église qu'il trouverait sur le { Recueilli par les bergers, l'ierluisi est ramené chez

Audience d u 18 Kocrmhre IS4A.

Greci, Jean, natif du duché de Parme, habite la
Corse depuis cinq ans environ : après avoir quelque
temps vagabondé dare) I inléricur, il arrive a B.istia ,
n'ayant aucun moven d'exi«touce. Le soir du 10 janvier
dcriiitr, il pane quelques heures dans l'auberge de For-
tunée Bandiera : bientôt il disparaît, et vers onze heu-
res , il se couchait * la guinguette doS' Nicolas. Le len-
demain, Greci, qui jusque-là n'avait eu qui) des dettes,
|ins*êdail pourtant quel-\w. argent. B'où provcuait-il »
t'i-j»i ce que Greci ne iwii dire; des témoins ne ie disent
ie|K!udant que Iropà I» justice : quelques minutes après
la diitparution do Greci, et pendant que tnut dormait
dans l'aubergo Bandiera, un tiroir est forcé, et une soin-
nu» Af »5 fr. en est soustraite, '.ireci pouvait «u! aviar
eoron^cevol; trop de cirvuut<»»<*OT«*><>{•«»* J v n w r ,
aussi, malgré ses dénégations les plus formelles, a-l-il
été nmvové devant la cour d'assises ou il comparait au-
jourd'hui sous I accusation de vol avec «(Traction inté-
rieure, commis pendant U nuit( dans uno mai&ou ha-
bitée.

M. Levie soutient l'accusation. La dcfunw'esl confiée
à M Cniagnier.

Ix jury avant écarté les deux circonstances aggra-
vantes de l'effraction et delà maison habitée, la cour
ayant égard à l'emprisonnement préventif déjà subi par
Greci, l'a condamné pour délit de vol simple, a un mois
de prison et aux frais.

Audience du 19.

Un aveugle, déjà prés de la tombe, Ambroise Mat
tei de Vescovalo comparait devant le. jury,sous l'horri-
ble accusation de viol commis sur trois jeunes filles âgées
de moins de onze ans. Le huis-clos ayant été ordonné
en vertu de l'article ft» de la charte constitutionnelle ,
nous ne pouvons rendre compte de celte affaire. Nous
dirons cependant que. reconnu coupable «l'attentat à la
pudeur tenlé sans violence, Mattei a été condamné à 5
an* de réclusion sans exposition.

M. Sigaudy occupait le siège du ministère public.
L'accusé était défend" par M' Carbuccia, bâtonnier
de l'ordre des avocats.

Audience Art 2 0 . 5 1 el 2 3 .

Des faits graves, extraordinaires pour notre pays,
amènent devant le jury les accusés Ange Beani (de Mo-
ilénc), Antoine Paoli, Jean Martin B.iUisli et Jacques
Toussaint Pierluisi, cm trois derniers de la commune
île .Sisco. \oict ce que nous avons pu recueillir aux dé-

nrcinter rivage où il aurait «bordé. .

raiuetu esljclé snr j premier intaTOgatoirc, il d^igirc Be«m pour son assas-
les c.Hcs d« la Corse, près de la commune Je Sisco. On .•.in ; déjà il

lui, d'où il est transporté en pruuo » Bastia. Dès son
ro^atohv, il dréigtic Be»nt pimr son
aiait nommé aux bergers qui lui «

BientiU la temuèt? se cfllmn et le vaisseau esljçlésnr

> ciHes du la Corse, pré» dt; la commune Je Sisco. On sin ; déjà n i a*au nomme aux hériter:» qui lui avaient
débarque ; léquipàgt se met à U recherche du lemplc.., donné les premiers secours. Interrogé a son tour, BVa-
Sar des rocîwrs dominant la mer, une petite chapelle n i , qui n'avait encore rien dit du cette tentative, avoue
montrait aux veux des voyageurs une croix presque en-1 que réellement il avait fait feu sur Pierluisi, mais que
tièrenient détruite par le temps... . le» marius s'j diri- |d abord celui ci avait tiré sur lui.
gent : mais cette chapelle est si nue, que l'équipage no
la juge pas digne du dépôt sacré promis à la première
église. Les reliques sont rapatriées à bord, lejvaisscau
cingle au loin, la terre disparaît aux jeux des marins.
Peut-être avait-ou déjà oublié Iw \ cru formé pendant la
tempête, lorsque un nouvel ouragan s'élève plus terri-
ble et plus menaçant que lo premier. L'éqUipafte entier
renouvelle son vtru et aus&ittU le soleil vient dissiper
l'orage: Io calme succède à la tesipètc le vaisseau
alwrde de nouveau la terre cette fois il mouille au
pied de la vieille chapelle KiJik»* leur nrommie

h t d l i fd 'l
p a v l l e chapelle Ki
marins se chargent do leur
d

leur nrommie
fardeau qu'ils vontg p q

déposer sur I autel du S" Catherine. C'est là que pon-

lei«|UHiuiii éiéquaifB iûfc» p*"

an exposées à la dévotion des lidèles. Depuis quelque
iemps elles ont été processiennellcment transportée* à
l'église paroissiale où le dimanche de la Pentecôte on
peut encore les vénérer.

Le onze mai deroier, l'abbé Gilormini, dans un mys-

bats
l.c sieur Joseph Ddini.ini fabrique a Sisco dn drap

ti.̂ ue discours, excitait l'admiration de ses paroissiens
sur la richesse du trésor que renfer uiuil l«ur église. Bea-
ni assistait aux offices, el avec lui un étranger qu' il avait
recueilli. A ce mot de (r<jor, la cupidité de ces hom-
mes s'éveille sensiblement et leur attitude plus que sus-
pecte ne manque pas de frapper M. te curé.

Dans la nuit du 19 au ?0 mai, des voleurs pénétrent
dans cette mejne église de Sisco, par les fenêtres qu'au
préalable ils ont eu sain de briser : tout est par eux
fouillé; c'est surtout vers l'autel où ilsespérent trouver
un trésor que leurs recherches sont actives ; mais c'est
envain qu'ils forcent toutes les serrures ils ne trou-
vent que des reliques. Cependant les voleurs ne veulenl
pas avoir perdu leur temps : quelques vases sacrés sonl
destinés à l'exercice du culte : ce sont deux calices et
uue navette ; les voleurs s'en emparent, ainsi que de
quelque peu d'argent, produit de la deriiière qu>?tc
Avant de quitter cette église où ils ont éprouvé de s
cruelles déceptions, les voleurs dispersent sur le sol les
saintes reliques dont ils n'ont quefairo. Le lendemain
curé est frappé de stupeur h la vue de l'horrible profit
nation commise dans la maknn de Dieu le» popu
lations acoourenl ; aussitôt une voix publique s'élévi
unanime pour dire que c'est ailleurs que dans les habi
tants de Sisco qu'il faut rechercher les nnlçurs de
horrible attentat. Bientôt après , des soupçon* planeni
sur Benni qui. le matin do 20, avait quitté la rrnn
mune de Sisco. Os suupcons te changent en certitude

: il avait à son service l'acruié Beani dont les anlé- J lorsque, le 53, Beani se laisse arrêter et qu'il fait n
•>dentsn'étaient pw des plus purs, ptiisqtiH déjA il avait

été condamné pour vol À un an de prison. D.ms la nuit

<bi 3 au 4 avril dernier, un coupon de rlrap disparull

'te la maison du sieur Ihmtani : le* soup^nn» ÂC î^r'.cti!

'iiiwitni surjtami ; mais le» prouves manquaient, cl re

gendnrnwm l'aveu de sa ptirtiripation non

au vol de I église, mais aussi a relui commis au préju

dice de I>amiani. En su livrant à la jusiice, Beani nom

:p~it pourtant H«~"r'p!i-'^:?'it!niTOttroi» habitant»

Sisco qui «'étalent malheureusement liés d'amiliè a

A la suite de ces faits, Beani Ml traduit aux assise»
sou» la double prévention de tcnlalive d'assassinat ci de
plusieurs vols commis avec le concours de maintes cir-
constances aggravantes. Paoli , Baltisti et Pierluisi
sont a leur tour arroses de s'Hre rendus complùc^dis
vols commis par Beani.

Dantiin réquisitoire qui a duré plu» de troi» heures,
M.Sigaud! retrace toutes les charge* qoi pètent sut
rhacun des accusés Les aveux de Ueani lui vienuent en
aide et lui servent a établir la m ' - ' :'É,, ' . •
__„ ,_j , , , .««veni.il j a aussi d au-
tres circonstances qui, dans le système de l'accusulion .
établissent la participation de Batlisli, Paoli et Pierïuisi

oi du ui ap cùe£ Damiaiii ; c'est iuur présence sur les
lieux du crinio i I heure de s.i perpétration, c'est leur
.titude suspecte qui frappe quelques témoins ; c'est cn-
in leur intimité avec celui qui plus lard devait le» dé-

new » !e jaçi.ice.
Dans l'intérêt de Beani, M* Orsini qui, en présence

es aveux de son client, ne peut contester IÔ tuli, qui
rot attribues à cet italien, s'efforce cependant de repous-

les circonstances aggravantes qui, au dire de l'accu-
ation, auraient accompagné l'attentat commis sur
Pierluisi. Une rixe a eu lieu. Pierluisi l'a provoquée.;
n premier, il a fait feu sur Beani : le crime de ce der-
lier devient donc excusable.

MM™ Ollagnier, Pircioni et Carafo plaident ensuite
ans l'intérêt de Paoli, Battisti et Pierluisi; ils combat-
nt avec énergie la déclaration de Beani et s'efforcent

le démontrer liunocence de leurs clients dont ils de-
mandent l'acquittement.

Apre? le résumé de M. le président, le jury entre
3ns la salle de ses délibérations, d'où il rapporte un
enlict par lequel Beani, Paoli, Battisti et Pierluisi

sont déclarés coupables du vol de drap corse commis I»
iuit au préjudice de Damiani el par une réunion de plus

de deux personne? Beani seul est, en outre, reconnu
coupable d'avoir, la nuit du 19 mai, on compagnie
de plus de deux personnes, avec effraction intérieu-
re et extérieure, commis un vol dans un édifice con-
sacré i un culte reconnu ; '! est déclaré coupable enfin
d'une tentative de meurtre commise sur Pierluisi ; en
faveur de Beani seul, le jurj a admislcbénéfice des cir
constances atténuantes. F.n conséquence (le cette décla-
ration : Benni <i été condamné à 20 ans de travauv for-
cés avec exposition. — Batlisti et Paoli à six ans île ré-'
lusion , — et Pierluisi A rinq nns do la même peine. '
[.'arrêt porte que ces trois derniers accusés no subiront
pas l'exposition.

Tandis que spj cwccajé» «n pourvoyaient en cassa-
tion, Bcimi acceptait la condamnation prononcée mnlrc
lui : lurxli dernier il cohm.iit 1'rtpwition sur I» plM*
île S" Nicolas. Ce rondamné conservait au pilori re i v-

s -



moment où il awouirait m m de ta (» m n t aussitôt sur les Keoi; Ihooowir
nisme révoltant i na la jamais «••«nisme révoltant q
cours de ce. longs 4A»t». A. '* vmr anai, heurtui de
sa buote, nu rcronoiissait bien 1 homme qui racontait a
sesjoges ««meut , nanti encore d«a objets wcrf« qu'il

il i M l 4 H»tn'avait nu vea«lre, il avait Mé *r c<nuoltr4< *»
lion dan» !» «"" â'uiK prûililui,".'.'

Diaoas, ea termiaaat, qu'aucun C°n*» le* débats,
l'ont éUbli, n'a participé au sacrilège de Beani.

.Audience du »4 <l '5 .

De sanglantes inimitiés divisent encore la commune
de Bocognsno; cependant Ion espérait en de meilleure
jours et le l" janvier lf>4ô, l'oa dansait dus l'aubcr-
"ifc de Serpaggi. — Un règlement de comptes entre le
gaigottier et quelques consommateurs devient le signal
d'une lutte qui devait amener le» plus fâcheuse» consé-

i d U i i d

4e h feouno Mil] était wuf encore; r«jite»»ne pouvait
eUtMnienl indiquer son agttfseur. Cepmd»»t elle jet-
te se» soupçon» sur cet individu qm , ajant vnya^ avec
(•IkjatquàC^oralin», I avait qoiuée pour seJeHriget
vert Ornas*.

À ta mitai*<a> sait*, JUqaaviva eat aonue de \m
tattve dfl viol. En vaiu se renferroivt-il dans une déné-

d'arriver i Caporalino, Acquama s était pei

9. A. Ibrahim-pacha, arriv» le 34 r.o*embr« 1 Mar-1paimaees rival**, M r«MOMr«nm aacvu.ubMKw

roorœau de paia; qu'à rtppos*
l '

losou-

il est v
blessé lui-même en se jci.

Le défenseur fait remarquer au»i quedix jours après
raféte M Sigeudv établit que déjà , avant avoir dénone* son lits a M. le procureur da roi, Terra-
Canoralino. Awuaïiva s était peruùs de» fa- cinU pero avouait à ce m*me magistrat, que celui qu il

*" "»]f

q
quences. Baptiste fiarebi,

i

iniliariliis que la femme Milj pouvait contenir avec poi- lavait accusé était iiuw>
. . . L individu qui avait attenté à son honneur parais- ne trouve daus cette cause qoe le
sait venir du cherow d OmesM ; enfin la femme Milj af- par imprudence. C est ce qu a déclaré le jury.
firm.it à laudieo» quelle reconnaiss.it bien Acqu.vi- Le fait reconnu constant, ne consumant p i» qu un
va. A i» i , malgr* les effort, de ST Deftw Gavini, rac- délit, et plus de trois ans s'élaul écoulés depuis la per-
coaè reconnu coupable de teoUlitede viol, .é té . grte« pétraUon, I. cour a acquittéTorminUeoTertade 1 art.

: de U CûiiuaitC de
Serpaggi veut en venir aux prises avec lui : des gens
de bien s'interposent. Piarchi est ramené cbez son on-
cle avec lequel il habitait. André Horelli qui venait
d'accompagner Viarcbi retourne au cabaret : au mo-
ment où il s'arrêtait sur le smiil rt«- la porte , des detc
nations se font entendre et le malheureux Horelli tom-1
bc percé de deux bailes. Quelque* miaulas après, i! c i -
pirait.

Quels étaient les auteurs de cet horrible cllental T
Le premier cri fut une accusation contre Piarebi. Vou-
lant faire feu sur Serpaggi . i l avait, disait-on, ul"ssé
mortellement son meilleur ami, l'infortuné Morelli.JCe-
pendant la gendarmerie qui opère iniméiliatement l'ar-
resWion de Piarchi, constate que l'accus*. couché

ëanné à 1 au» il* prison.

Mitât attiitm*.

M. le général Cosalla est un des honorables débris del
ï.rmée impériale. Ses inlirmités, qu un 4ge fort avan-l "|j
ce rendent plus graves encore , nécessitent les soins as-

M. Ir lieu

iruiliou criminelle.

CONSEIL GÉNÉtlAL.

r BaMia.

• Tiburce SebaslUtai, réé-

.i, jour et nuit •
vieillard, puisse satisfaire à >» i

de cel CircontcriptiondtCampUttt Parla.
, JjL-1 Lelwt.it. p.*r.. C" Tibnrce Sebantiani, élu a I unani-

resuiuon ae narcm . coosiaie quu i auliusv, wuwis . .
dans son lit, «lait alors plongé dans ie plus profond ™ " ™ r ' *".,,.

sirs. Giusli Sauveur, des États deLucques, «vait.nioyen-1 mi1*-
nant salaire, accepte cette charge. Acct effet il occupait!
une chambre communiquant avec celle de H le général. 1
Giusti ne paraissait pa« animé des meilleur» sentiments : L - o n ( o l

abandonné à la débauche, il ne pouvait avec son modeste I g ^ ; , , , . ; reélo ( Î9 suffrages sur 30 vouns ]
salaiie mener joyeuse vie; aussi, c'est au vol qu'il re" I B r o B / ( o . _ M . Pietri, maire ot avocat; élu à l'unani-

C0N3EIL D ARRONDISSEMENT.

! Bixlia (Terranova) — M. Marengo Jean-

mises dans la mité.

sommeil. Celle circonstance fait ebangw la ve'n publi-
que. Piarchi est innocenté au* jeu» de la population de
Bocognano ; il n'en subit pas moins une assei longue
détention préventive. L'accusation reste pendaut quel-
que temps incertaine : elle se lue enfin sur les nommés
Pictri Antoine dit Cmtagnino ot P.dovani Paul-Antoi-
ne dit i"on»cai<io. Tous deu» ils avaient éti aperçus i

gi ; l'un d'eux était armé. — Cea indices ont paru suf-
fisant |K>UI décider de la rnùa en r.ccuiùùcr. ia Jeu»
accusés. Padovani seul est sous la main de la justice :
pendant que l'on instruisait contre lui, une autre accu-
sation a surgi, comme pour venir en aide à la première :

En septembre 1844, André Morelli et Padovani ont
une altercation à. la suite d une partie de cartes. Pado-
vani sort : quelque temps après et lorsque Horelli se
relire, un c«up do fusil est tiré sur lui ; heureusement a n w c I 1 1 n e P™1

Morelli B'cst pas atteint et le lendemain il se réconci- n u o | u r M ' l e ï l c '
liait avec Padovani. A la suite de ces faits, PaHemldo
« t traduit aui assises sous la double accusation d'as-
sassinat et de tentative de meurtre commise sur la per-
sonne de Morelli.

H . Sigaudy soutient l'accusation. M' Sunoni a pré
sente la défense de l'accuse. !! conteste avec son client
l'existence d'une prétendue tentativedemeurtre.Quant
a l'assassinat, Padovani y est resté étranger : il n'avait
aucun intérêt à le commettre ; et, du rehto, le soir du
crime , bien que l'accusé ait pnru dans les environs
l'auberge Serpaggi, il est incontestablement acquis aux
débats qu'il y était sans armes ; qu'il ne pouvait dès-lors
décharger on fusil sur Morelli. Ce système est pleine-
ment accueilli et Padovani est acquitté.

Audience du 76.

Partie de S1 Florent en compagnie d'un chaudronnie
napolitain, la femme Milj se rendait à Cor te où elle dn-
vait rejoindre son mari. Entre Francardo et Capora
Uno , quelques voyageurs les atteignent ut tous pou
suivent leur route vers Corte. A Caporalino il est déjà
nuit close; la femme Milj veut prendre quelques i
stants de repos : un Franceschi de Venaco a hatc d'aï
river, il poursuit sa mnrehe. De son coté André Arqu
viva s» dirige vers Omcssa, son village. Quelques mo
meoU •'écoulent et la femme Milj se remet en route
toujours escortée de son compagnon do voyage, le cha
dronnier. A peine av.iient-il* fait une demi-lienr <
chemin qu'un botnme se présente sur la grande route,
saisit la femme Milj , »ur laquelle i'. veut assouvir de
coupables désirs. Au cri de cette femme, le chaudronnier
te Mate; il arriva à Caporalino où il donne l'éveil. La

maison Casalta ; mais la preuve judiciaire n'en est pas! ^ural0 _ JJ. Galeaitini Xavier, propr. et maire ;
rapportée aux débats. — Opondant dans la nuit du 91 ^,u j, ruoanimité..
au 10 juillet dernier, M. le général CasalU est éveillé \CampiuUo._ » . Cacciagoerra Ours-Féli»; réélu 4
par un bruit qu'il entend prés di> son secrétaire. Il ap-1 Vunaoimité.
pelle son domestique , celui-ci ne répond que quelque I ml

temps après et sur l'observation que lui tait son maître, I
il affirme que personne u'élait entré dans sa chambre. I ^ j
Le lendemain Giusti avait disparu, et M. le général ' » ' | e | C ¥

» lire ton* In jour» des office* daa» rontoira <le la
. Conception à l'occvww de U Ml* patronale, n qu«
» n««daai ce temps cet uraum» s«ta par^ctrtierement
• fréquente par les habitant» de Sania.

• Vu une autre lettre du mente magistrat a ta menu
» date [Hi wvembn coorasi ; aua*um qo il n « is tea
D Bastia a « n » MiBee pubtir antre que les oratoires
» dont on puisse disposer, en ce moment, pour procé-
» der aux élections, et que 4» tout lemp* les oratoires
• ont sen i dana « u » ville aux réunions «ombreuses
a qa* néoiult w» te» operartomt da raerwenent et des

> Considérant qu'on ne pourrait procéder aux élec-
» lions les t", 3 et 3 décembre dam l'oraloiro de la
• Copoaptios, «ans interrompre les offices, qu'un y cé-
» IM>r« aanaedement à cette époque, et sans empêcher
n les (Metade n livrer 4 l«urs exercices habituels ue
s piêlé. >

Conaioérani que d aprts iea rea«eigwmwiM qui uou
SOBII fournis on ne peut célébrer on cemommt, auenne
cérémonie rell|>ieu«e dans f oratoire de la Miséricorde.

neurs dos à sou ring Les deux rogimen» delà garni-
IKHI formaient la baie depuis le débarcadère joaqa'à
l'hote! de MM. Psitré oii *. A Mt descendue

Lesauloriiés civiles et militaires, MM. les membres
de la chambre île commerce , ont été admis à la coin-
liimemer.

S. A. ne parle pas français : ki tangue turque seule
lui est familière. Elle a remercié par l'organe d'un in-
terprète et a para profondément touchée île l'excellent
accuvit qu'elle recevait de notre population.

Le noir Ibrahim-Pacha s'est rendu au spectacle. Il
était 9 heures lorsqu'il est entré dans la loge de M. le
préfet qui avait été mbeàsa disposition. S. A.^éiaii ac-
compagnée dt' M. le lieutenant-général commandant \n
division militaire, de U. le marquis deLavaletie, de M
Dunoyer, secrétaire-général de la Préfecture, remplis-
sam par intérim tes fonctions de préfet, de M. le doc-
leur Lallemand, de MM. Paslre et de» nermniugea de
ss suite. S. A. portail an splesdide çn*i«ra oriental
tout ruisselant d'or el enrichi de diainans.

A son entrée dans ia luge , Ibrahim-Pacha a é v a -
lué par les applaudissement de l'assemblée, auxquels
il a répondu par un gracieux salai. On jouait la der-

— On apprend de Tanger <pe t pac*ia de Teioran,
«kH Hu)ji-el-Achach, nommé, comme on Mil, ambas-
sadeur du Maroc auprès do roi des Fr&nçftH, Mail
prêt è •eMbarqver s«r on de no» bàtimens 4 vapeur .
•ceeMrpfte^ <to s* mi** ei de M. Reche, interprète de

tô classe à t'an»«e d'Afrique, l * bâtiment s'ar-
i d

|
traite A son préjudice. Plainte est aussilAt portée cl le
jour même , Giosti est arrêté au moment où il se pro-
mettait de grands plaisirs, attablé qu'il était avec deux
femmes.

Traduit aux assises tous l'accusation de vol domesti-
que, Giusti dénie énergiqucoient le vol qui lui est im-
puté: malbeureustment les laits parlent trop haut et M'
Giamarchi ne peut détruire l'accusation qui « t touto-

Iteconnu coupable mais avec circonstances atténuan-
ts, Giusti a été condamné à 4 ans de priso.i.

Audience du V7.

Jean Torracinla, do Catien, est accusé de blessures
cires sur la personne de son père. Co fait remonte au

17 septembre 1841. A la suite ds quelques propos un
peu vifs échangés entre la femme du l'accusé et Torra-

r une ordonnance royale rendue sur le rapport de
• ministre de la iusttce ei des cultes,la nombre dea
îs de plusieurs petits séminaires se trouve diminué,
DmDre se trouvant trop ftraut) par rapport àVrx be-

soins de ces diocèses. Le diocèse d'Ajaccio est com-
pris dans cette ordonnance : les é'^ves de «on petit sé-
minaire sont réduits de 300 a t70.

Art. !•' Notre arrMi du « du'conrant eifripporl*
en ce qui coflcer»e l>taési(piation du lieu, où d-vairnt
Mre fnttiHi a na»iia . les opérations ék'Ctora'it?» \nn
nomination d'un membre du conseil général, el defdeu:
membres du conseil d'arropdiaseaent.

IJK é l ecu in ne réuniront pour le même objet dans
l'oratoire de la Miséricorde , aux jonrs déjà .indiqués
dit t", S et S décembre 18*5.

in. i. M. le enns préfet de Basiia|demeure chargé
d'asiurf r l'exécution du présent arrêté qui devra être
pnWie et affiché.

Fait a Aj.ecio le Î8 novembre 1815.

Dans nn rapport, adressé par M. le {général d'Arbon-
ville à M. le lieutenant général Bedeao, M. le comman-
kant Carhuccia, du 33e de ligne , est cité avec éloge

comme ayant conduit très vigoureusement l'arrière
garde qu'il cornmânUaii et qui éuil très vivement in-
quiétée pur une troupe d'Arabes qui avait espéré profi-
ter des difficultés du terrain pour attaquer celte arriére
garde. Dans ce combat, nous eûmes un homme tué et
sept blessé».

Ixs nouvelles d'Afrique ne présentent aucun fait nou-
veau important. l*es tronpev françaises continuent à
comprimer "les mouvements d« l'ouest. On était sans
nouvelles de la colonne conduite par M. le maréchal
.lue d'Uly.

Pour expédition.
Le préfet de U Corae,

Signé :t KESNKAU.

Pour copie conforme, transmise a M. lo maire dr
BastiA pour qu'il ail il en assurer l'exécution, M a le fai-
re publier «i afficher aux lieux accoutumes de cette
ville.

Baslta, le 80 novembre «815.
U <ou-préf«t de Bastia,

Signé : MO II AT!.
Pour copie conforma,

Ij< maire de la ville do Bastia,
A. S. LAI»«OTTI.

uière scéue des Dtamanj ie IA CouroHnt. Dans l'en-
tracu* qui a précède le ballet dn f#i*di> , l'orchestre a
j'iu» >a Marniltaist, el ce n'wt pas «an» émotioa (jue
Ion a vu S. A. se lever pour mêler ses applaudissement
aux bravos enthousiastes de l'auditoire.

Le prince égyptien a paru suivre avec un vit' intérêt
toutes les scènes du ballet. 11 n'a quitté la place qu'à U
fin de l'ouvrage et après le baisser du ruleau. Kecon-
dait'.a sa voiturr par le diriTieur du théâtre, il lui a té-
moigné sa satisfaction par lo mol btrn , bon , plusieurs
fois répété. Sa sortie du théâtre a été saluée par de nou
eaux'applaudissemens.

Ce soir M. le lieutenant-général comte d'Haulpoul
donne un grand bal en l'honneur de S. A.

( NouctUute. )

q
rêtera secçe»iv*me.u dam te« ports de la cote, depuis
Obas*ou« j*s((« à Alger» et le pacha y recevra te« rni-
im de cérétDOOte des indi^aes de ces différentes vflles.
Sa présence aura da moins pour effet, aux yen* des
population* , de bien rnn«tat«r la démarche solennel-
le que fait l'empereur du Maroc, et de démentir par là
même les bruits répandus par Abd-el-Kader dans toute
l'Algérie, d'ttae. allianca entre lui et ce souverain ponr
tbasser Wt chrétiens de l'Afrique.

— l'ue lettre de Sélif confirme la nouvelle donnée
parles Dèbatth province de Ccmstaotine estelle-mO-

agitée. In cKérif, ortginaire ds Dira, vient de sur-
fpr dan» M» Be^-l^rma. * Mfffto«« înaiimrrHitt la révol-
te pir une raiiit snr les Ouled-Ali-Bi'n-Salwr et sur
le» Ouled-Ali-Ben-lMbor et subies Oulrd-fteltam. Tou
amHOulrl-Taieb.kaïd desOuletl-AbiM-Noar, marche
sur lui et doit déjà lavoir atteint. Celle nouvelle a
causé une vive sensation è camw de son ètrangeté. mai»
il è l

Nouvelles diverses.

M. Abbatucci,président de chambre à h cour royale
li'Oflêans et député du Loiret, a été réélu membre du
conseil général de la'Corsc, par 1rs électeurs île la cir-
conscription de Zicûvo. f Joiirnaf de fa Corse).

•inU père, celui-ci saisit sa belle fille à la gorge et la
ette par terre. Aux cris de sa femme, Jean Torracinta

accourt et il est armé d un couteau : peu de minute l e d e 3 3 0 élèves nommés à l'école spéciale militaire par • »•"•"«•
après celle scùie, Torraciuta père fait remarquer à quel- décision ministérielle du 16 novembre.d'aprèsleclas- I « c « d*»lr T'«nt <r* l re f'i'f""- Nous apprenons

Le Moniteur publie une IWle par ordre de méri-

) p
ques voisins une blessure qu'il a à la cuisse. Cest, dit-(ment du jory d'admission. Dans co nombre nous corn
il fl i l l i f i D ôté J T i d l C MM

Noos Usons dansée \ouvttli*te.
H UAkhbar eiprimait dans son dernier mim(rn le

vœu qtt© U compagnie Bazin «t Perter fui spécialement
chargée de la correspondance »vec VAlaérie H oue te
swvice par Toulon qai laisse tant à désirer , fût sup-
primé.

— On rcril de Toulon que les bAiimens destinés à
faire partie de ta station navale française des cotes oc-
cidentales d'Afrique partent successivement.

— VMbatros, arrivé d'Alger à Toulon le 17, n ap-
porté une. nouvelle confirmation du fuit si grave de l'in-
surrection des tribus du cerlu d'Orléansville. On di-
saii h Alfjer que la révolte s'6tait propagée dans le fta-
hra. L'état de la mer rendait tl if fie îles les arrivages di-
rects d'Oran et de Ter.ss au porl de To»ion.

— On Ut dans le TmUonnaù du 18 novembre :
« Nous voyons arriver dv nouibicu«6> ïâmiUe» dio
rénées, del Àisact), eic., auiorisèmt yâï \e lûiftiâifi;
>a Raerre à passer en Algérie. Il y a en ce moment

Toulon plus de cent Familles d'émigrans qui attendent
kur tour d'embarquement. Ces pauvres gens dévorent

une partie de leur avoir ; ne pourrait-on pas les diri-
' plus promptement sur l'Algérie? A aucune épo-

|ue, depuis qne nons occupons le nord de l'Afrique ,
émigration vers ce pays ne fut aussi cosidérablo. Si

mouvement continue, et que, arrivés À leur i
i,uion, les colons trouvent aide et assistance, la nou-

l, son fils qui la luia faite. De son côté Jean Torracin-
ta repousse celte accusation : il prétend que sa mère ,
dam le seul but de îe perdre, aurait engagé son mari
a faire peser une aussi grave accusation sur son fils.

Cinq ans s'écoulent. Un jour, Jean Torraeinta pénétre
dans la maison de son père, s'approche du foyer et tour-
mente le pot au fea de ses parents. Ceux-ci éprouvent
dans la nuit tous les symptômes de l'empoisonnement.
Nul doute, c'est Jean Torraeinta qui a voulu attenter
nui jours de son père et de sa mère. Aussi , le vieui
Torraeinta porte-t-il plainte contre son fils auquel i
reproche en oatro la scène du 14 septembre 1841
L'ne instruction a lieu* ello est sans résultat pour lu fai
de l'empoisonnement ; mats le fait de blessures étant
suffisamment établi, Jean Torraeinta est renvoyé devant
le jury.

M. Lovie soutient l'accusation. Dans I intérêt de son
client, M* Giamarchi dit que le fait de TorracinU ne
peut constituer un crime. Il est établi aui débat» qu'au

jy
ptons cinq jeunes gens de la Corse : ce sont : MM.

l 'I S T i C i
p q g
Degoia, Casablanca, Colonna d'Iatria, SaniiTini, Conii.

LE MAIRE DE LA VILLE DE BASTIA,

S'empresse de porter à la connaissance de ses con-
itoyens l'arrêté pris par M. le préfet do la Cu.se, a la

date du 2R courant d'après lequel les assemblées qui
doivent élire les t", 3 el 5, de ce même mois, un mem-
bre <\o eonseil général, el deux membre» dn conseil
d'arrondissement, auront lieu dans l'Oratoire de la Mi*
séricordo, en celle ville.

« Nous préfet du département de la Corse , officier
de U légion d'honneur.
n Vu notrn arrelé, en date do G du courant, par le-

quel l'oratoire do la Conception a Battis, ont désigné
pour servir aux opérations électorale» qui doiveni

» avoir lieu, ie t"' décembre prochain, pour la nomi-
o nation d"an memb.u du conseil général, et lus 3 at S
. du dit mois pour la nomination ><-> 'lrm membres rin
> conseil rfarrnndiMêmeM.

«ver. UKÏÏYÏYS S3i!*f?ct'rtr| rm'A dfiifT dn 1er ianvier nro-
chain, là correspondance avec le nord de l'Afrique se-
ra desservie par les paquebots de cette compagnie.

» Lca départs auront lieu sti fois par mois au tien d.
trow, c'esi-à-Hire loua le* cmq jours.

« La célérité, la régularité (tes transports enire Al
per et Mar*pitte par \e* paquebots de la compagnie B.i
7.in et Perier, juttffîont lu mesure prise par le ministre
mesuro qoi simplifiera essentiellement le «Tvice des
postes et laissera au département de ta manne la t
disposition des vapeurs de guerre, soit pour le trans-
port des tronpp*, so:t pour dut missions extraordina
ret et dor({ence.

« Cette mesure est d'aiHeors qn nouveau bienfai
pour noire ville, et nnns y applaudissons do (jran
cœur. Non» pensons Lien qu'elle eitiWra un sttminw
de jalousie en d'autre** litux , mai» il faut bien sa rési
p.nor i comprendre la chose 1» plus simptu , c'est qu
Marseille wt» par sa posrtion lopogrnphiquo, le pass
ge direct, le point d intersection entre la métropole
sa colonie d Afrique. »

il est très peu probable que les Chaouîa veuillent ap-
puyer les pr t̂ftntrotts insensées d'un fanatique. Ces tri-
bus, BOUS tes Turcs, taiklablcs et corvéables à la vulun-
té du premier kaid, placées par noussur le méraeraoR
que le» Arabes, savent iii*» bien faut- îri ûim-rence ̂ n-
tre notre administration et celle qui nous a précédés.

— Ibrahim-Pacha, arrivé àGénes le 15, y a reçu le
plus grand accueil de la part du roi de Sardaigne. 1 ne
grnniie revue de troajws a eu lieu en son honneur.
Ibrahim est toujours attendu à Toulon. M. le marquis
«ie Lu VaU-tl-e , chargé d une mission près d'Ibrahim-
Pacha, vient d arriver dans cette vi'.V.

— Dtie ordonnance do roi contient las dispositions
soi vantes :

nombre île» élèves occttsiasttqacs da diocèse
(VAjaecio est réduit de 900 a 170; celui du diocèse
d'Amiens, de 350 h 333 ; celui du diocèse d'Angers, de
400 à ÎÏS5; celui du diocèse de Gap, de 160 à IV-; ce-
lui du dioefeso d'Arras, de 230 à 2W ; celui du dmrèip
de Mennx, de 230 a 940 ; celui du diocèse de Nimes ,
de 200 à 180; relui du diocèse de Saint-Flour , de 200
à 1R0 ; celui iln dioco*e de Valence, de 200 à 1<s:> ; ce
lui du diocèse de La Rochelle, de 340 à lfiO.

Le nombre de* élèves ecclcst&^iques du diocèse
de Paris est perlé de 350 k 450. >

— La France annonce la mort de H. le marquis do
Dreux-Bréxé, expiré, le 21 de ce mois, en son château
de Brézé, qui! habitait depuis son retour d'Italie.

— M. le ministre du commerce, vient de recomman-
der aux préfets l'envoi d'un rapport sur l'éiat des se-
mailles d'automne dans les dépariereens, avec l'indica-
tion des différentes circonstances qui ont pu leur être
favorables ou contraires.

— Par une autre circulaire, M. ie ministre du commer-

elle Cùn»ie aura bien'.S: changé d'aspe
— Lerrrfnr.e jonrnal (le Touhmnaii) porie à 20,000

le nombre fies hommes envoyés en Afrique depuis la
eprise des hostilité].

— Le paquebot à vapeur le Gret-Western, qni vient
entrer à Liverpnol, a apport* des nouvelles de New-

k'ork josqn'au fi de'ce mois. Elles sont importantes, en
-o wnB qo'eHes confirment de la manière la plo» posi-
ive ce que l'on avait déjà annoncé des inteminni du

président Polk an sujet de POréjon. Ne pas c*der un
poace de terrain dana ectto question, tel semble fttre
k- projet bien arrelé de M Polk. Le Waihington-Union,
son organe officiel, ptiblie'sons ce titre : o V\ui du ta-
liintt américain »ur la qtu$lion tt l'Orfgnn, » «n arti-
cle on M Irouvf nettement exprimée la détermination
do soutenir, ifuanrf même, les droits des rtStais-l'nis il
la totalité du territoire de l'Crégon, qui ne comprend

is de 400,000 milles ( environ 150.000 lieii

ce recommande aux préfets de faire procéder par les
maires aux expériences ayant pour objet de constater
le poids moyen des I" , 'i' et 3' qualités de froment et
d'avoine de la récolte do 1H»5. Le poids du froment,
nonslalé-l ainsi officiellement, esl un'dos élémens essen •
tiels de la taxe du pain dans on (;rand nombre de com-
munes : ce poids et celui de l'avoine sont employés par
l'administration de la fjuerre comme moyen de con-
trôle pour les achats dépendant de ce service.

Le Jnvmal da Débats considère l'arrivée a Pa-
ris de l'envoyé du Maroc comme un fjafje do la bonne
fui de l'empereur i remplir ses engageoicns avec la

pas moi»
carré», et qui forme par conséquent on pay« deux
foisrjrand confine ta Franco.

f'.el article, d'une teneur si tranchée, a prodoit une
trè» vivojwnsatinn en Anfilelerre, où l'on » éUiit depuis

i iccoutumé à I» pensée qn'nn arr»nr;e-
•'• la question d>l'Orégon. ee>t-i-
i tofritnlr» comité entre le» deux

France.
i Celte jaficiiûo solennelle «n irait* A" talla-Maghr-

« nia dans un moment ou on pouvait croire que les <•-
« vénemens qui sclpasscnt en Algérie avaient changé

le» dispositions de Muloy-Wider-filiaman , devra
n Mrn pour nous, dit le },Mrnal.tlf DilnUt. an pui«-
. »ant secours'aSn ilobteniria pariScminn do no» tri -
• bus révoltées. Im reste , l'accueil que recevra en
« Fiance l'envoyé marocain, prouvera i l'empereur
a que nous croyons » sa lovault, et qu'il peut compter
« sur la noire pour l'exécution du traité du t» mars ,
• dont 1« ratifications ont é»è changées o Tanger le 6
<« août dernier. »

ÉTAr RKW. DK L* Mxm.rr a FHAHC*. — M. le mi-
nislre de l'apicnluirB et du emmnet lient d «dre«-
H t i M K I n prohta une circolair»- relative ani r*«il-
n n * e la dernière récohe.

f!
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C^îtoetr«aUreéUfatit4}«elaràcolt04e 1R*5 ( «D cë~jdans l'étude de M* Vîoc«ni Guasoo notaire à Bft4ti$|ea

33 de la Loi du 3 Mai 1811.

réaies,* été moi» favorable que cette, de 1844 el «843, j ™*a^j}f}
Mpja 4*4 de beaucoup supérieur* à celle de 1&39.

NOUA ,>m[>runii>iv= su duetmwH ministériel le passa-
ge «uivaiti vu U récolle des pomme* de terre :

« Esân, U réeohe des pommes de terre a éprouvé
des tlosaflstagw |Ntr siûi* iW U maUilie quî>u afiecté c«
tubercule : dans trente-six départements elle e*t infé-
rieure à une aanêe coinuiune. dans trente-neuf elle est
égale, dans oote elle est supérieure ; mzu, d abord,
oa a beaucoup exagéré la gravité des: dommages, et les
rapporta qui m arrivent jouruelUyueutjalLèaueut nota-
blement les première» appréciations ; eu oatre , il est
remarquable que les départements du nord et du nord-
e*l» où la pomme de terre a le p l u souffert, sont pré-
cisément ceux ou les produits eu céréales ont été plus
abondants, tandis que ce tubercule n'a été que faible-
rotnt atteint daos les département» du sud et du sud-
oue&t, uù la récolte des grains a été moins bonne.

On lira a vit tnlèrél le passage suivant : « Si , dans
son ensemble, ia récolte de t*U'» est inférieure à une
année ordinaire, eil« est incontrslahiemtnt suffitante
pour touâ les begoitu, et ses résultats n'ont rien qui
soit de nature à devoir inquiéter les populations. Vous
savez, d ailleurs, qu au moment de la moisson de 1845
il restait, de l'année précédente, des excédants consi
Arables. Daos I état ordinaire, on peul évaluer à 100
million* d'hwtolifres la quantité de grains [ froincai,
méteil el seigle ] nécessaire à l'alimentation des liabi
tants, et à 30 millions, ta quantité employée à la nour-
riture des animaux, auxsemence»etaux divers usages
industriels; la recolle de 1843 avait légué à celle de
1844 un excédant évalué a environ 5 millions d hecto-
litres des trois principales céréales; l'année 1844, doni
l<i seule récolte en froment avait dépassé 82 millions
d'hectolitres, a élevé cet excédant à plus de 5 millions,
qui représentent près de deux mois de la consomma-
tion du pays; les restes en orge, maïs et sarracin n'al-
laient pas à moins de 5 millions d'hectolitres. Il cslà
noter], en outre, que ce reliquat important avait été
p'utAi augmenté qu'affaibli par le mouvement du com-
merce avec les pays étrangers ; car, du lrr septembre
1&44, au 1" septembre 1845, les exportations en fari
nés et grains de toute nature ayant été de 376,901 quin-
taux, el tes importations de t2i,2t>2, il est resté dans
la consommation 47tOOOquimanx de grains et farine

l'n jonmal d'une opposition très avancée, la Démo-
cratie pacifique, reconnaît la Write de ce document,
et fiait à son sujet les réflexions suivantes :

« Ce document, dit^lle , rassurera «ans doute les
« journaux <jui ont cru servir la cause des travailleurs

p ^ ' a Mooserrato tenant
église du côté du nord, composée de %i± ch.inibrr

avec pressoir et deux cavw ao-dessnn
cour au devant, plu? [c four* M le petr
seront réuni* en un wul loi sur U «use a r . . - ..
francs.

AU PROFIT DE L'ÉTAT.
Par arrêté de M. le préfet de la Corse en datr du 18

novembre 1843, ta tomme de 1033 fr. 40 cent, est of-
ferte a la dame Marie Lucrèce veuve Lanzalavi, pro-
priétaire à Costa, arrondissement de Calvi, pour prix
et valeur de sa maison si*»e à t'.osta , dont o'il«* a fait ta
cession peur la construction de la Koui#-HoyaleN.°
197, de Calvi à Corté, et des dommage* qu'elle pourra
éprouver.

Cet avis est donné pour remplir le voeu de r article

s. — t;i •.tgére. IS
marié avec U -
têtu, meiufiére, 19 an*.

Le préfet de lu Cor$et

Signé : r'HESNKAU.

SIROP D'KMttTCKS D'OIUNGES,
TOStQVE ASTIXEKVEIX,

de J. P. I.AHO/K pharmacien à Par»,
es expériences de 11. le baron Lerlère, docteur en

médecine de la Faculté de l'an* , prouvent son effica-
ciié dans ralwnced'ftmtfLit, mntivai^ digestion , (

osctMiccs traînantes, langueur, dépérissement, con-
stipation , débtlttatton organique , gastraidir , (jaslrile
aiftùe ou chronique , 3 fr. lu fùcon avec la notice sur
son application. Dépôt chez M. Ptmtonti à KAAtitt

(

AVI8.
Le public est prévenu que, par autorisation du Con-

nu la t de Hardai^ne, une vente à l'enchère aura IÎPU le
10 décembre courant, au lieu dit Porficciotn (Cap-Cnr-
»e} de» objets provenants du naufrage du brick sarde
la Pauline, consistants en deux chaînes en 1er, +00

1. ferraille*, 4C kil. de cuivre et autres menu» objets.

noos qu'il ne soit pas nécessaire de porter atteinte à
« la propriété de* cultivateurs pour venir au secours
• des ouvriers de# villes, v

— Le M alla Times contient des nouvelles î

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE BASTlA.

Du t*r au 30 novembre 18*5.

NAISSANCHS.

Malin Anne, rue Cardo.— Quilici Joseph, rue S'Jo
seph. —Gactfttcci Pascal-An^uMp-Toussoinl, me du

i h é F l i T i D i

helli Marie-Antoinette, 7 .< >•- — |>o-
lier Auguste-Joseph, £8 ans, In <>< ligne ,
h6|)ti,il milita ire. —Coin RosaU< • < Uiappu.
— Maïcungeli l'ancrace, berger, i'J uni>tliu»pice civil-
— Vinri^U'Trj Charles, ancien militaire, 50ans,bo*p.
civil. — Mnlineth Anselme, 18 »ns, célibataire, roe
Droite.— Croce Marie-Antoinette, S jours , rue Cam-
panari. — Ciovauiiotn Sébastien, vigneron, i l ans, rue
du IVmtetto. — Fiuocchieito Murie-Aagustine, 4 Au»,
rue du vieux Marché. — Marini François-Marie, ber-
p«r ^0 sns. Hospice Civil. — < i?sïr.; Jean . berger , 7«
ans, Uosptee Civil. — Médaille Angeiine-FHtcHé , née
CaM*ilani, 44 ans. rue Fiiippina. — Soleri Augustin ,
ma'tre tailleur, 70 ans, veuf, rue de liace d'Arme. —
Antoine Anjîeline-lVvolG, 19 an*, célibataire, rue des
Jésuite*. — l'ado va ni Louise, ûl ans, célibataire, rue
de la fontaine neuve. — Ferrari Jean-Baptiste, 3 jours,
rue de Notre Dame.—CaKelli Eugnme , 10 ans, rue
tic S< Charte». — An(;cii Marie-Jçannc, e jour«, rue S=
Joseph, — Martini Louis. 10 moi», rue dm JAgiiii<»«, —
(lascianelli Catherine, veuve Bruotese, 80 ans, rup S1

Érasme. —• l>omici Joseph , 4 mois , rue (ïiulietta. —
Agostini Antoine, boucher, 35 ans, marié , rue de la
Paroisse. — Cttrli Sébastien, laboureur, 44 ans, marié.
Ito&pice Civil. — Ferrari F-lUabette, néeSantineili, 37
ans, rue de la Paroisse.— Sanielli Clarisse, femme Ar-
mand, 33 ans, morte a Boue (Afrique). — Giannô Gaé-
tan, 8 mois, rue Napoléon — Rossi Dominique., 3 ans,
rue S1 Joseph.—Costanxa, Pierre-Marie, marin, 4S ans,

lx, ruedesZéphirs. —Valliccioni Constantin ap-

jur de cette mairie, 22 ans, rue Droite. —Frar,-
:eschi Marie-Antoinette, fi ans. Place d'Arme. —Bar-

eri Jean, laboureur, 18 ans, célibataire, Hospice Ci-
l. — Taurelli Pierre, laboureur, 'J6 ans, marié,
ospice Civil. — Mnzard Bnrtholemy , marchand de
•*""ues, 44 ans Hospice Civil. — *J enfanta trov^é».

p a
vieux marché.— Feulin T

d
iiu, rue Droite. —Gail-

mporiao-
tes de Sjrie- Chekib-Effendi a commencé le désir i
ment de la montagne, et déjà 18,000 fusils ont été re-
mis aux troupes turques. Ces arme* font partie de cel-
les que le gouvernement britannique avait fournies nux
populations du Liban , Ior9 de la guerre contre la pa-
cha d'Egypte. Les instructions en vertu dpsrnip'les
Chektb-knendi a agi dan* celte affaire du désarme-
ment, étaient restées secrètes et n'avaient pas comme
&es instructions officielles, été soumises, avant son dé-
part de ConeUntinople, aux représenlaps des cinq
puissance?.

— La |w>lémiq«e des j o u r n a u x a m é r i c a i n s est tou-
urs e x c l u s i v e m e n t l i é djours exclusivemen

la question du
n' ié

q j x américains
ment alimentée par ces deux
larif, celle de 1 Oréçoo. Bien
uant au i i l

de positif
l di

q , celle de 1 Oréçoo. Bien de positif
n'a transpiré quant au premier point, sur lequel on dit
le présirtent Folk en désaccord avec son secrétaire
d'état, M. Bûcha non ; relativement au second , qui est
le plus important, puisqu'il implique l'éventualité d'une
rupture entre la (irandc-Breiagiie et les Éutu linis,
le président semble plus que jamais décidé à ne faire
aucune concession, et a revendiquer au nom de l'U-
nion américaine l'intégrité da territoire, on litige. La
proposition de s'«:ri référer à l'arbitrage d'une grande
puissance étrangère, proposition émanée du ministre
anglais Pakinham , et *oumise par M. Luchamin a 31.
Polk, aurait étf déclinée par ce dernier.

— Kous trouvons dans tin*1 lettre particulière rfeTaï-
tique l'amiral anglais sir George Seymonr a m avec le
contre-a m irai Ham^lin une longue conférence, da I
but de fixer le nionuint dr i" indemnité Priiclmid. Deux
personne» ont étt nommées par cliacun des amiraux
afin d*eiperii9«rr contradirtoîrdment la pharmacie el
Tes proprieléa que possédait k Taïtt te mi^ionnnire
Priiflwrd. 0r dlnyto ;;ei m. ...oui ne**, de peu dimpor-
lanceuen mauva»étntdf cu'iure, sont loin d attein-
dre, de l'aveu même de» Anglais, la sntujDe do vingt
mille (ranci.

u, rue Droite. Gail
larde Angélique , rue GiulielU. — Itanciiu Toussaint,
rui1 Napoléon. — Tommasi Ktiennetle , rue du vieux
marche — O o c e Marïc-Antoinette , rn« Cnmpiinari
Ghilini Marie-Françoise, Place d'arme. — Cermoljcce
Sebastien, rue Napoléon. — Aslolfi Mario-Pierre , rue
S1 Joseph. — Vesclii Joseph-M.trie , rue Spioola. —
Salvatori JiuijucB-François, rue S1 Charît-s. — Vanui
Raphaël , tils naturel reconnu, rue S* Joseph. — Coni
Anne-Marie-Uosalie, rueGhiappa.—Ferandini Domi-
nique-Martin, Place d'armo. —Anîoni Vincent-Louis,
lits naturel reconnu , rueColonnella. — Anneli Marie-
Jeanne, S1 Joseph.— Ferrari'ôannâiusie.Terruiiuïa
— Ambrosi Don Thomas, rue S1 Charles. — Jeaussim.
Philippe, rue de la Paroisse.—Gentile Louis , nie de
la fontaine neuve. —Mrnç>hi Barthélémy, rue des Jé-
suites. — Degli Innocent! Bartlielemy-Gaeian. rue des
Zéphirs. — Arrighi Dominique, ruecolonella. — Si-
gorani Joseph, rue do la Traverse.— De vol i Louis, rue
des Jésuites. — Requin Dieudonné-ilenry, rue de l'È-
véché. — Leca Alexandre-Fortuné, rue 5' Angelo. —
("oîonna François, rue S1 Joseph.—Collena Marie-An
oinetio, rue den Zéphirs. — Cordevi«»1a Leonilde , rut-

de la Traverse — Legs Noël, rue Fonianicchia. —
Marcheiti Michel-Ange fils naturel reconnu, ru© S1 Jo-
seph.— Maestracci Hyacinthe, rue des Jésuites. —
Sanftiiinetii Joseph-Léonard, rue du vieux marché. —
Stahl Amélie-Marie-Julienne . rue de In Marine. —
Pompei Maric-Ma^deiaine, rue de la Paroisse. — Bnu
sa Jean-Baptiste, rue de la Paroisse. — l.amberti Au
toine, rue des Zéphirs. — Koyliano Joachin , rue Na
poléon. — 6 enfants trouvés.

MARIAGES.
Le sieur Lînaroili An^e, mal fe maçon, Si ans , ma

rié avec la demoiselle Catli^rîno Smitter, tailleuse
2.3 ans. — Le sieur Lncchesi Nicolas, maître ma
;on , 31 ans, marié avec la Dame Ersa Marie-Non
;e, ménagère, 46 ans. •- Muzzi Jean-Pîarrc-Louis, jour
fidlier, 41 ans, marié avec la demoiselle Marie Mori
BiBitaKèrp, 20 ans. — Henriot Auguste-Alexaflriro, hor
loger, 39 ans, marié avec la demoiselle Kamaroni Ma
rie, propriétaire, 26 ans. — Colombani Dominique, mi
letier, 2*1 ans, marié avec la derooisc'le Ber^asso-Marii,
Xavtére, ménagère, -20 ans. — A rata François, malin
cordonnier, 36 an», marié avec la demoiselle Ponzeve

A

FAILLITE.
La TPnte des immenbtrs dn la faillite Locciana i

cfli»tir.»co le fi décembre 181& a a heures ftpreiV

, a i é a e c la demoiselle Ponzev
ra AuguMmc, ménagère, 15ans. — LeonettiPaul-Frai
(;ob-BoiMventura, servent au 8" flelijjne élève des sul
sislancc* militaire, 2i ans, marié mec la d émoi sol!
Mamber*i Marie.-Devole, couturière, 20 ans. — Lot
Joseph, vigneron, l2H ans, marié avec la detnoi«ell* ~,
liceiti Marie-Dominique, ménagère, 21 ons. — Brî na
deilo Jules , boulanger , 31 ans , mnrté avec la dan
Marguerite Costa, ménagère, 31 ans. — Andréa ni J.
Heph, mahro serrurier, $9 ans, ma.ié avec la démo
selle Marie Catherine Multedi, mnnngère , 20 xn*.
H a Anioine-€hnrl«m-Marin, 2,î ans, r..*rié avec

P O R T l>! Il AS 11 A.
ARRIVÉES

rooîTiC-, 27 nuveiiibre, {jor'cii» ÂMuitipiiuû, franv^is,
de V2 Ix, c. Thiers, hté et maïs.

IO, 27 id. brick-no^lette Conception , français, de 60
u , c. Ersa, minerai.

,crici, 28 id. bal. à vap. Maréchal Sébisliani, français,
de 31 u , c. Sisco, passagers.

le*Madeleinfî. 98 i«i. gondulR Assomption. *aniA, rie 1-2
I I , c. Zicao, Fromage.

aptes, 29 id. balanccHe S1 Henri, sicilien, de 39 U ,
c. Matiarcin, en Icsi.

nourrie, 30 id. bal. i vup. Pozzo di Borgo, Français,
de 3S Ix, c. BaMe*ii, passager».

iplc3, 30 id. balancelleS' François, sicilien, de 43 II.
c. Palomha, i>n lest.

iap'os, 30 id. balancnllo S1 Philippe, sicilie», d« 3» <i.
c.Uodino, en lest.

Marseille, I" d6cembrc, bat à vap. Lelizia, français,
de 74 tx, c. Bu(;!iani, diverses el pasM^ers.

Marseille 3 id p a q b t A j i o f i d 120 h
, ( ; , dierses el pasM^ers.

arseille, 3 id. paquebot Ajaccio, français, de 120 ch.
c. Sanli, dépôches-

alamone, 3 id. balancelle S' Louis, toscan, de 44 tx ,
c. Simeone, charbon.

[>u Cap-Corse, du littoral e; de la plage 27 bMimenls
arec hoisr vin, et produits agricoles.

DÉPARTS.
Livournc, *27 novembre, bat. a vap. Pozzo di horgo,

français, de 38 tx, c. Ballcsti, passagers,
ivourne, 28 id brick-goëlelte Deux Amis, français,
dt1 65 tx, c. GacrH', en le»i.

Marseille, 2B id. paquebot Napoléon, français, de 120
cliev. c. fie Cuers, dcpêclies.

.ivourne, 28 id. tartane François-Èiîenne, français ,
He 55 tx, c. buaitellfl, en le?t.

.erici, 2!) id. bat. k vap. Maréchal Sebastiani, franc ,
de S! u , c. Sisco, en lest,

.ivourne, 1" décembre, bat. à vap. français, de 28 tx,
c.ltatiesti, passagers.

Naples, 2 id. balanccllc S> Henri, sicilien, de 39 tx, c.
Maltareso. a:iguilles vivantes.

Naple*, 1 ici. bnlnncelle ^ Philippe, sicilien, de 38 tx»
c. lïodino, anguilles vivantes.

Naples, 3 id. balancellr S' François, sicilien, de *2 tx ,
c. Patomba. ^agiitiius vivantes.

Naples, 3 id. bat. à vap. Letizia, français, de 7i u . c.
Bugliani, div. el passagers.

A la plage , an Cap-Corse et an littoral *> bâtiments
avec blé, farines et dWei ses.

Le Gtrmt, N. TARTAROU.
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BAST1A ICOMB).

Dans le nombre des questions qui doivent Aire son
mise* par M '<• ••"•<-"•" l-. c•-.»""ûr;-J 5 . .r . .mseiUgr
néraux des • Mes qu
»ont relative r ourler
qud*l* niutaUe paraîtrait dtapu»*: * accot ûar un abats.
sèment des droits d'entrée. La chwnhre du commerce
de Baatia s'est alarmée di- • us. car si e.
vvuieut à *e réaliser, un- I»CUM t-n Cui
industrie qui a pris de gruih._.> u- T. ..^^e.awnl*, qui est
à la veille d en prendre de plu* considérables encore

37.H00 tonne* de minerai «totwii •
ne» pour qu'elles pviueot opérvr
ont besoin pour y arriver de i j , i

trouverait *oi> âninrl. Nons

»v-L.i.^.^. vharbon

les furges construites aeraieut atiaintex, mais avec elle»
la navigation à voiles recevrait un rude coup, dont il
lui serait difficile de se relever prompletuent, el qui,
dans tous Ws cas, • frôlerait pour loog leiij» son essor
et son acùviié. L'intérêt delà marine française et mili-
taire aurait aussi ï\ souffrir df celle innovation, puÙK(ue
notre dcparteHieiii est un de ceux pour lequel 1 inscrip-
tion maritiœeesi «ne des plos fortes. Ainsi i la question
de I abaissement des tarif* se complique d'autre» ques-
tions et ce n'est qu'avec une grande prudence et une
extrême réserve qu'il peut être permis de la iraiter et
de ta résoudre

Nous savons bien qu'en présence de l'immense dire
loppemenl qu'a pris et que doit prendre encore la cous

; produits & exporter s'éteverofclirinst que nous v
..̂ .i< de le dirpà 11,400 tonncu, c'est don e un toial de
57,600 tonnes qui devront être tra^portées par mer et
par ia marine de Bastia. Qu'on joge «ses lor». d'après ce
chiffre, de l'activité prodigieuse que sérail appelé il
prendre U marine de notre l!e, si *J production du fer
pouvait H*y développer convenablement. Ce serait 9Wi
voyages suit eutre b Corse et Mar5tille , soit entre !a
Cor» et Ule-d'Elbe, soit sur le littoral do l'tte qui se-
raient as*uré*annuellemeot à ta marine de Bastia oa a

. celle d«ril«,
j ii e»t encore un*f autre considération qui milite en

"aveur des fers produit» en Cursc, Tout le inonde sait
que le minerai derile-d'Etbe^exectîenie qualité,donne
des produits parfaits qui s'utilisent avantageusement
pour les lô'es, fil de fer, fers pour rhahiea-cablfts et
cercles. Mais ils ont un autre avantage encore plus im-
portant, c'est que le fer corse a produit un excellent a-

ier comparable aux aciers produit» par les fers Mièdes
les seuls qui, jusqu'ici, aient donné un acier recherché
par l'industrie. Le fer corse pourrait donc , dans peu
de temps, remplacer pour cet usage, si considérable, te
fer étranger de U Suède. On se montre si convaincu de
la réalisation prochaine d'une éventualité qui repow
sur des expériences déjà faite*, qo il serait

truction de* chemins d** fer, nos forges françaises ni;
peuvent tout Ji coup se mettre au niveau de la pro-
duction nécessaire, mais on pourrait, en présence de
cette consommation exltorbiiante, se borner à abaisser
les tireîis p'-jur l«s fera qui
aux rails el meure ainsi eo barmonio les besoins de la

qu'un* «hemîse en batiste en avait disparu ainsi que
d<Hix pièces de 5 fr. — Quelove temps s'écoule : le mé-

I me voyageur (flnani un soir chez le sieur Guitton peut
!*e coriïamrre qu'il y a des roieurs dans l'bdtel, puis-

e pi'itilnnt'e dîner, un foulard dont il se servait avait
ii*para. Il fait part so*tuto< sa stew Guitton drt diver-, •
es soustractions commises à son préjudice. Les soQp^**
•ona se portent tmntédtatemeut sur le domestique Aa-
ijust« ; pendant l'absence de ce dernier, son armoire
est oaver'.e, ton y trouve une chemise en fine totîe ,
l<mt on m ait enlevé la marque, mais qui, pr*/*etiuve
m voyageur, est pourtant par lui reconnue. Augus-
te ne reparaît plu» h l'Iiotel. — Au mois de mai cepen-
dant, «n vol est eucure commis cttcz'V sieur r.nîtioo au
préjudice d un voyageur: le utortiostrque qui avait rem-
placé Joifmy est avssitotarrèté; m&fs son innoceaceest
«;minue,ei es maîïieareui e*t mis en liberté. On ne
lavaii dès-lors à qui attribuer ce second vol ; lorsque
Auguste, arrêté, s'en déclare laulcur, tout en déniant

question d'établir en Corse des four» à acier pour U
production -les aciers foniiua-fonto.

Le fer tic la Corse présente encore un autre avantage
c'est tru'il (rat tr6* propre J»«*UJ
l'emploi est apjtelé JI devenir chaijue jour de plus ci
plus grand, par la construction des machines à vapeur

formellement «a participation au premier vol, à c»
vol qui avait amené son arrestation.

Trsduft ntix a«sises, Joiçny pershtedansson premier
— M. Lrvie soutient l'accusation, a ta suite

des aveux de l'accusé. M. r avocat général ne s'occupe
que rlti vol commis en avril, et qu'il croit suffisamment
établi piu la présence de la chemise Uans l'armoire de
Joigny : aussi demande-t-il tm verdict qui reconnaisse
l'accusé coupable d'un vol domestique, commis en a-
vril, et d'un autre vol commis en mai pendant la nuit

d i bfé

construction et les coaces»ior*» à faire pour l'importa
tion des fers étrangers. L'industrie française commence
au reste a prendre l'éveil sur cotte situation fâcheuse
et un appel de fonds a été fait pour faire produire à no-
tre pays, dans un bref délai, la quantité de fers suffisan-
te. Si cette compagnie est sérieuse ; si elle ne cache pas
quelque prétexte nouveau pour un agiotage insatiable,
elle rendrait un grand service au pays, car elle 1 af-
franchirait des emprunts qu'il est obligé de faire à l'é-
tranger et qui augmentent sensiblement le chiffre des
dépC!*«A« à faire pour les travaux des nouvelles voies de
communications.

Nous ne pouvons insister sur ces réflexions
qui n'entrent pas directement dans notre sujet, noui
nous bornerons à les indiquer et nous nous rc<luison
à entrer dans les considérations que la chambre du
commerce de Bastia a soumises a M. te ministre d
commerce sur l'état de la situation métallurgique eo
Corse.

H existe à la âolenzara, dans des conditions très fa
vorahlus pour la production , l'eau étant abondante el
la chute d'une puissance considéra oie, le charbon étani
sous la main, pour ainsi dire, du l'usine, une forge qo

-pourra produire chaque année 3, (MM) tonnes di* fonte
fiVO tonnes de fer obtenu par la méthode indirecte e
400 tonnes dV fer dit à la Catalane.

1^ fourneau de Toga peut donner, chaque année
4,000 tmines de fonte et il est question d'en élever ui
second près du premier , ce qui porterait le produi
total à ",000 tonnes.

l'ne compagnie ne formo, en ce momcfii, pour fonde
un fourneau à Hiomo, 4 peu de distance deToga
dont le produit serait de i.OOO tonnes de fonie par an

En réunissant ces différents produiu et en réservai
140 lonw» nonr Ins besoins de Die on trouve que
quantité à exporter aur le cotiUacst svrvM fin 14.00
tunnos de fonte et de 1 ,W0 do fer.

Sous If rapport du développement adonnera ta mi
rino de 'a Corw, ueltu production des utïnes et Ira i<
partitions qu'elle nécessite ol qu'elle nécessitera, n*
rite d<? fixer un peu plus l'attention. D'après des calcul

et des navires en fer, qui se multiplient chaque jour.
,3 compagnie de Toya a fait construire une tôlerie à
.ries qui peu donner Ai00 tcr>o*s et la nouvelle com-
iagnie de Miomo veut imiter, cet exemple el convertir

; ni-cHiiiu <̂n tMes. Solenzara ne voudrajias sans dou*
rester en arrière et tout annonce qu'ainsi l'industrie,

et duni une maison
Dans l'intérêt de l'accusé, Me Montera dit que le pre-

m'ir^r vn1 ne mut âtrt- imooté a son ctieot; ce dernier ^Ï -
pli<;ue la posaeinion â<- la chemise; recueillit' dans une
chambre, cette chemise avait dû y être oubliée , per-
sonne a» l'ayant réclamée depuis, l'accusé avait cru de-
voir se l'approprier. Quant au vol de l'argent, rien ne
l'établit d'une manière positive. Ne pouvant contester
!e vol commis en mai. M* Montera s'efforce d'en écar-
ter au moins la circonstance aggravante de la nuit. Lac,-
çuié a pénétrô dans l'hntel avant 9 heures do soir, il

commerce et la navigation trouveront dans le fer de
Corse d excellents produits cl en quantité suffisante

our leurs besoins.
Si tes droit» sur les fers étrangers étaient abaissés, la

orsc se trouverait frappée dans son industrie nais-
sante, dans sa marine ; ta France perdrait une *;*.ceï-
leniâ occasion de tirer dt» son sein uu acier qui se re-
ommandrpar des qualitéségalesà celui produit par les
eilîeurs fers de la Suède, loua tes biens qui seraient
ne conséquence directe du développement et du pro-
;rés de l'industrie méiallurgitiueseraient satisfaits, l'a-
piculture qui atout à gagner des défrichements qu'en,
rainerait l'exploitation du bois pour lu charbon à fuur-
ir, perdrait ces nouveaux avantages qui lui son
tiens. C'est donc là pour la Cortauiie quesiioo capi-
ale qui se lie à beaucoup d'autres et se complique des
intérêts te» plus sérieux, qui regardent aussi bien notn
département que le continent français. L'industrie en
Cor»e tend à se développer i elle a déjà accompli des
progrès ; mais elle a besoin d'une protection éclairée
usie elbieuvciilante et comme cette protection elle s'est

pas seule à en profiter, mai* que le bien qu'elle, produ
réagit forcément sur l'activité entière de notre dépar-
tement il 3erait difficile qu on ne lui Uni pas compte
dn sos besoins, des services qu'elles rend et de ceu:
plus grands qu'elle peut être appelée à rendre par I

COCH D ASSISES DE LA CORSE.

ï'hksiBfcM^ vr. M, ix f;;n'.i::i.Lcn GATIAI. .

Audit net du 27 l'i' affaire, I

Joigny Auguntt», servait ett qualité de domestique
f*ge, rJtci le stettr Guiuon, aubfirpste i\ Bastia. — Au
ntois d'avril dernier, un voyageur venait rf'Ajaccio ,

in est sorti le m.ittn après 5 heures. Il peut (lès-Ion s
ire que le vol ait été commis soit avant soit
près la nuit ; de là un doute qui doit nécessairement

résoudre eu faveur de l'accusé. Adoptant ce sys-
ènie, le jury a écarté le premier vol, et dégagé te se- *
ond do la circonstance delà nuit. Joigny a été con-

damné à Vans de prison.

Audirnee du %2S ' tr* affairt}.

Le sieur Emmanuclli, maire de Palascti, avait à son
service un nommé Figaroti Jean ( de Parme ). Employé
aux travaux de ta campagne, Kiyaroli habitait une
mat«onette sise dan» une des propriétés du sieur Em-
manuclli. Dans cette maisonnette se trouvaient quelques
vieilles bardes, ainsi qu'un beau fusil du prix do 100
fr. Le 7 juillet, Fi{>aroli disparaissait en nn>me te m pu
que ces objets. Quinie jours après, l'accusé est arrdle
h Iflc-Koussc, ayant ertcoi e en sa possession une faible
partie des hardes volées. Traduit aux assises sous l'ac-
cusation de vol domestique, Ft«.iroli ne peut denier les

qui lui sont reprochés. Dans un effort de généro-
sité, MMMlagnier sattactie à écarter la circonstance
8f>RravanIC ^ e I* domesticité. Employé aux travaux de
ta campagne, l'accusé n'était qu'un simple journalier,
et nullement un domestique à gages. Ce système f-st
accueilli par le jury, et Figaroli est condamné à 15
mois de prison. H. Levie occupait le siège du ministè-
re public.

par la chambre de commerce et qui reposent J <n aprèn huit jours de séjour dans \hfo*l n>yat, il pn
sur des bases solides qu'il est inutile de reproduire ici t^eoicnt en ri'le. Fn "tftmmftni tu niaUo i) «'aperçoit

Audience des W et 2V.

Dans la soirée du 29 avril dernier, vers 1rs dix heures,
je* érmut Wrmei «etenaient dan» l'intérieur de leur »u-
berfle plnr.*M> au bas delà montée de San Quiticoau
lieu dit S1* Marie ; une limpe éclairait à peina l'unique
pièce de celte maisonnette, don' h porte était enlr'ou-
verte, lorsqu'on on(endUI(?s pns [ rèctpités d un voya-
:;rur vsnaot dans la direction de Corte. Au moment où
cet individu était ett face delà rnaisoniteiiç , on rr-r^

1
1

À



otée. — ED juillet deraiar. astique* italiens.

aetrwnail cbe» M. le maire de Hrato. o* «e trouva»»!

être loin de »" Marie, luiurroge, le «oltigci-. . -
ta Ï L , parai. eo.bara.w- ; il « t .n cootradict,on| ne ..e fut cet hommequ, se cacha,,

lie Santiai. s» parait pas 1 aoa ourragB. La soir i n ca-
d une grande quantité de pain-

vol qui vient d'être commis ; il
la lendemain uoe partie daa objet*

-— -> i .„ „ , , . , . , . L n . n . j r m u i i r e - rnies se retrouve u r leséefcsJkadagaa da la maison en
- n ^ c r ^ n e ^ ^

mr rwmoni | *vnw F » ; . . - - k fotsé. Le 30 les obligations constituant la créance de BartoJomei,
sans armes : le envers MaMagli et Belgodere disparaissent, ainsi qu'an

peut cof-
isde

ait
., , . _ tbligatioru qui éublis-

lèe que sur riadooe. i ^ ^
M« Giordani répond au ministère public , , . . . . . . . ,

i m e ut | Fiadone o-était p a r u n des plus proches parc.us Accuse de voî; c a s » » fe sait aa moyen di.1
i m e m | poli- qtt-ii n-avait dès lors pas a le elefoei avec effraction dam un* maison habitée, Capi-

àlatui ci lac- venger. TamDini avait tant fait de victime* que *oo BU Wi se ren^rme »ux assises dans la pluscomplète de-
- MaUV * ! ? \ aeva^éc«..airem«ntSvoirheaucoupd'enncmis.aux- ^galion. Cependant tes vol. du pam et delà vache sool

cusé, celui-ciauraa pu véneries ...jures >*«•-«•» ^ I W ^ L de Jean-Baptiste peut plus rayonna- trop clairement prouvés ; et dos lors le jury, écartant
« * parent Nasica par la femme Uenoite U,u«. M. ^ ^ ^ ^ ^ ^ M ^ 9 i ^ l h ^ . la circonstance aggravante de feffraction quauraitac

. rana ce*tqu a quelque distance do là il possédait une " "" *'" """""

vant le jury sous l'accusaiion d'assassinat.
M. Sigaudy occupe le&iéflC du minitrtéi

établit que Sunoni pouvait être à S1* Marie au montent i
de la perpétration du crime; que si des motif* d'ani- <

ja dépassé l'auberge di
expliquer l'acte que l'accusai,
est vrai que celui-ci w»il le para
vaitencoto avoir ccmiiaissa
par la femme Mattc

Garni de cartouches toutes fui Los avec du papier bla..«,,
PI déjà on avait constaté que lo papier qui avait enve- a v a ' 1 ^ai l feu 8 u r l u i- pareequ'on lui avait dit que celui
toppé l'instrument vulnérnnt et que 1 on avait retrouvé ci voulait le tuer ; mais il n'a certainement pas connu
dans l'auberge Mal ici, via il un imprimé à l'usage du s < m assassin, et en cela sa déclaration est mensongère
trésorier de In gendarmerie. Le défenseur termine en disaal, qu'il n'y s dan» le pro

Après une courie délibération, io jury rapporte un ces que de simples indices. et que sar de légères pré
sortipûona on nn saurait asseoir une coudât»nation ca

pitaic.
Reconnu coupable d'homicide volontaire sans pré

méditation, Poli a été condamne aui travaux forcés a
perpétuité.

verdict négatif et Simoni est acquitte.

Audience des 1« et 2 décembre. '<

U y a quelques années, un bandit redoulah'e
les environs de Sartene. Voleur de grands c' emins,
Buonaccorsi dit Tambini, vendait pour quelque argent
«>a bras et aoo poignard. Odieux A »a famille, aban-
donné par elle, Tambini après avoir, en dernier lieu ,
assassiné le capitaine Poli el Pierre Pianelli d'Olmeto,
tombait à son tour sous les coups de la force armée,
laissait un fils, à peine âgé de 1 2 ans. D'un caractèredoux
et tranquille Jean-Bap* Buonacorsj devait bientôt ex-
pier \v% crimes du son père. Un nommé Charles Piauelli
dit Sampiero, parent du Pianelli assassiné par Tambino.
parvînt h gagner la confiance du jeune Buonacorsi; il lu
apprend un jour que Paul et Jacques No6l Pianelli vou
latent venger sur lui Pa ««-•*« inat de ïcsr proche parêni
il t'engage a prévenir leors courts. En même temps Sam-
piero disait aux Pianellt que Buonacorsï en voulait
leurs jours ; qu'ils eussent à le frapper de mort. Buona
corsi allait abandonner son pays, lorsqu'il peui enfi
s'expliquer avec ses prétendus ennemis- L'infâme con
dirile de Sampiero est dévoilée.—Quelques anaées
s'écoutent et déjà Jean-Baptiste Buonacorsi ne mar
chsit plus sans armes; on lut en demande la raison
bientôt, repond-fl,;> doit périr de la main de Fiadone,
De son enté, Poli François, dît Fiadone, portait toujou
On fusil; il disait qu'il eraignait le* attaques do Buon,
corsi. fctaii-ce encore une nouvelle intrigue ourdie, p.
Sampîero?

538, Ji -M n -Baptiste iiuonacorp
•o rend a une de ses propriétés sise pré* de l'aire dite
de Marana . un fosse entoure son champ, et dnns
fossé un hommP armé parait attendre une victime. Quel
qo«s hftnres après, FiadVine arrive à l'aire et y p
nuit en compagnie de plusieurs habitant* d'Olmci
Buonarorsi y arrive & son tour ; il n'adretw pas IJ* n»

Ttirciiir.i

Audience da 3 et 4.
venait d'avoir onc légère dis-

( Suite. )
M. le baron Cesari, Ignace, a été élu par la circon-
rîptîon de Petreio-Bicchisanoet Serra.
M. Pietri, Antoine-Jean, propriétaire h Monticetto,
été réélu par la circonscription d Algajola et l'Dc-

ioua^c.
M. HeiH'deUi, François, juge de paix de Cor le» a été

W-lu parla circonscription de C asti fa o vt Piedicorte.
M. Mullfido aétê réélu par la circonscription Ue Vi-

( Suite. )
Canton d'Ajaceio. —M. Lcne-Karoohno , André-

Napoléon, propriétaire à Ajaccin.
Compile. —M.Criitoaui, Paul-Emile , propriétaire

à Penta Aeqaatella.
Calenzana. — HM. Cnlonna-Loca, Joseph et Renu-

coli Christophe, membres sortants.
ValU-fMcsani. — M. Dccorj, CharW-Mathieo,

propriétaire a Va Ile.

pute avec le neveu de M. le curé do Scrmano. Le soir
*me du jour où cette querelle avait eu lieu, Tur-
iini se rendit cher. M. le curé pour lui faire agréer se:
cuses; lit il trouve le ST Zerbi instituteur, avec

> vivait pas en parfaite intelligence. Se mêlant ;\ ui
nnvrrsation à laquelle il devait être étranger, l'insi

eur se permet de dire à Turchini : Vota mettez
>uWe partout. Des paroles injurieuses sont alors

liangées entre Turchini ci Zerbt; celui-ci levant
:anne eu pono quelques coups H SUÎÏ aûvérsairs, q;

son coté , sert on stylet de sa poche et en frappe

deux fois l'instituteur.
Traduit aux assises sons la prévention de blessures

.;ravcs, Turchini, par l'organe de M* Gavini, invoque
l'excuso de la provocation; le défenseur demande aussi
que le jury reconnaisse des circonstances atténuantes
m faveur de son client qui déjà a sabi une long empri-
lonnemont préventif.

Malgré les effort?, de M. Levîe, le jury adopte entiè
ment le système de l'accusé qui est condamné à dix huit
mois de prison.

Audience du 4 (Sr* affaire

tjréyoire Capital,, dit Pact-di-casa, est ac€M*«> •'•'

Par arrêté de M. le ministre de l'instruction publique
en date du 27novembre dernier :

. Baîic, chargé des foaclions de proviseur au col-
lège royal de Basiia, est nommé ofacier de .'univer-
site.

MM. Pânialacci. aumônier du collège royal de Ba-
stia et Mattcî, chargé de la classe de quatrième au mê-
me collège, sont nommés ofnciers d'académie.

Par arrêté en date du 18 novembre, M. Petit, Pîerre-
Augusle, bachelier és-leltres, est charge de la chaire
de sixième au collège royal de Baslia, en remplacement
de M. Castelli, appelé à d'aulres fonctions , et M. Tou-
•anjon, maître d étuùvs nu COÏH'KC royal do Basi:a, e»t
chargé de la seconde division de huitième au même

li«8i\ eii remplacement de M. Bouchez, qui recevra
me autre destination.

j p
plusiears vols commis avec lo concours de circonstan
ces aggravantes. En août thVl, une vache est somtraite
dans les champs, au préjudice du sieur Bartok)nwi dr
Calonzana. Celui-ci avait ne qui s la certitude que Ca
pifali était l'auteur de cette soustraction; aussi aliail-

h t j i l l i Mlaflli
roie a Fi.idnn<>; m» j--»-

l« dénonrPr h U justice, lorsque le* sieurs MasUftli et
1 ÏH'igotiiirtj, puur vvitor uit jinn,ra

Le snir du 8 courant lo quartier de Colle était en émoi.
Deux voltigeurs corses dota ca«erne deCasella, arm^s
de fusil el de sabres dégainés traînaient dans le cachot
le cette caserne trois hommes qu'ils accablaient de

coups de crosse de fusil et de plat de sabre.
l ne discussion s'était élevée ontre ces individus et

deux voltigeurs accompagnés de trois paysans au sujet
de quelques injures adressées par ces militaire* A nna
eane femme qaî se trouvait dnns un eut de grossesse
lrAsaY«.r.i,£c. Tien zor.'.sr.x îînroïr «»» **"• M^rasMars et
les vainqueurs de lears adversaires ils ont envoyé cher-
cher du renfort à la caserne.

Mais que devient devant de pareils faits la liberté, la
ffùretédes personnes ainft. que la tranquillité publique;
que deviennetule* lois rflesmômes lorsqu'on*» sont eo

L'INSULAIRE FRANÇAIS.

Oknoasccri'.
NÉCROLOGIE-

use b popottuoo « Lor te
uière demear*M. Jean-Paul Gaf-

dent qu'il teui j
lerww, '

rla plaine de Hjtnia pour *• por-1 mée. Les oriinions étaiut parta^eM as» U pte cm le
,116e du haot User, ce qui v If probabilité de b eaerrcei de la paix. Aveoa

forj. easiusMen retrait*, tlsda tt^ntOaMarj.
UHIa de mtortr. eiwf dea Ce«M doM le «bline de-

«nt à la patrie, si T.IMI—IJ «ôsuré par Voltaire,
excitera dans la po*térh6 la ph» recoié* l'admiratiuii
d« UHJÎ les nobles cœurs. D*a* la carrière militaire,
comme dans U ne civile, M. Gaffory n a jamais démenti
les nobles traditions de sa famtfle. Quand ra révuiuûuu. nAA>_
éclata, il fut obligé d'émitirer avec tous les «ens. Mw| J^jf"

..*. ... ;;ii ql celle tîu j ral Gentil, i- - -
i eu neu députa le deraiar

dé migrer avec
lard M. Gaffory f«t digaetneat apprécié ; il fui nommé
chef d» bataiUo* dan» la tégiou curse, mai» cette nomi-
nation, par respect poar les lois h té rttr chiques ne pou-
vant être approuvée, II. Gaffory rentra dès tors dans la
vie privée où il s'a ceaé de sa faire remarquer par
toutes les bouuei qualité»qaidiitiûguentie» hommes de
bien . il se tint éloigné de toas le* passions qui agi-
tent notre pays, et sut gagner, par son désintéresse
meut et sa loyauté, l'estime et l'amitié d un illustre
personnage, à qui il ne demanda jamais rien. Une
telle vîe devait Mv* cour "tinta nur une mort ehréliun-
ne. K. Gaflory s'est éteint i rttje de 68 ao«, daiw le*
bras de aea pareMéplorés, après avoir reçu des miois-
ir«s du îMigacur UMH les secoari de la religiofl. •

très disent qu'il veut »ouiever le» Kabyle* DU U provm-
ce de Consuntine , qu il atteindrait par Bouwda-el-
Msila.

On Ut daas la Stybvuu, joamal qui se publie & BAne :
• Les provinces de l'ouest, qui ne nous avaient jus-

qu'à présent rien fourni en échange des grains
et des besti» x que nous leur avon» si souvent ex-

circonstance» difficiles, viennent en
fe de noss faire un envoi par fun desderniers bateau i
a vapeur... Mais, grand Dieu, qw. envoi!... tmis ceni
soixaate-dix prisonuiers arabes, de tout sexe cl de toui

s L'état de dénuement dans lequel ils sont arrives
leur position de gens enlevés a leur pays, ont à juste ti
trp axciié la compassion générale. On s'est demaïui
ce que mms allions faire ici de tant de misère* ; si!
étaient destinés à mourir de froid et de nostalgie A
Casbah, on bien de faim au coin de nos rues.

* Que nos compatriotes «e raturent, ta oopulaiio
ikîUiBiaiie «an aofis. leniiie la main a l'mli

La baron Antoine-Dominique Mariani, sous prifet
do Cortt, chevalier de la légion d hooveur,
le H de ce mois à 5 heures du matin.

t décédé

Antoine Dominique Mariani était néaCorie, le 15
septembre 1776. Il fit de brillantes études i Pise, et al-
la ensuite compléter son instruction A Paris.

Le 11 frimaire a n » , à peine âgé de 35 uns, il fut
nomme comroiiwwire des guerres en Corse, el de là il
passa, en celte qualité, en Piémont.

Le 14 messidor an 10 il fut nommé secrétaire d'am-
bassade à Gônes, et attaché k Saliceii, qui représentait j cepi , ,^ de nourrir. *
la France auprès de, la république Ligurienne.

Le i" floréal, un to, il remplaça Salir eu , en qualité
de chargé d'affaires près de cette république. II quitta
Gènes pour apporter k l'empereur la demande d in
corporation de cet État A l'Empire, et il suivit e:inuii<
son cousin-germain Saliceii ministre de la i;uerrc a Nan-
tes, qui avait en lui une confiance, sans bornes, c
duqiwï il remplit, pendant quatre ans, les funeûofis de
secrétaire particulier.

En 1809, il fut nommé sec ré! aire de cabinet d i roi
de Wesiphalie.

Le roi Jérôme l'honorait de «on estime et avait pour
Uâ'J!»e sS*€!'oa UH»**? psrMr»»i*re • a*»«ii HM qu'il re-
connut que le climat de Ca&sel altérait la santé de Ma-
riani. fl le charma d'un* mïuinn h Naples, ville dont le
séjour convenait btauço«n nias a ?a santé.

Le 20 septembre 1813, il le nomma baron, et le 26
septembre suivant, chevalier de l'ordre royal de la
Couronne do Westphalie.

Pendant la restauration , M. Mariani a été un de3
membres les plus actif* de l'opposition libérale.

En 1830, il fut nommé sou* préfet de Corle, et le 30
avril 1810, chevalier de \A légion d'honneur.

La ville de Corio el I arrondissement tout envier on<
éprouvé une véritable douleur a la nouvelle de sa mort
Tne foule immense, composée de personnes do tous
tes rangs et de toutes les conditions ont accompagné sn
dépouille mortelle à «a dernière detneui ;. Un discourt
qui a vivement ému fauditoira, a été prononcé surs;
tombe.

vertu saillante des Arabe* est la bienfaisance envers
leur» frères et Khospitalité pour tous. C'est à ce senti-
ment que M. le général Randon a fait appel, et les Ara-
bes y ont répondu avec empressement.

« Les prisonniers seront tous répartis dan* le* doo-
trs, où ils trouveront un abri, desvétempnsetdupatn.
On a pu voir, il y a quelques jours, une renia m* de ces
gens dirige* sur (îlielma ; ih ont été. déjà placés dant
Va conditions les plus avantageuses possibles parles
soins du commandant du cercle. Toute le reste sera
placé dans les tribus autour de Boni1. Cette opération
a commencé hier 2? pour les Karézas , Beni-l rdjin ,
l)nde« et Merles , et chaque cheik a paru emmener
avec plaisir le nombre île fainiltcs que sa tribu est sus-

— Etes noureftes arabes qui raériieoi
aaooac6ntqu'Abd~«t-IUier en persono* i inùt para

u tadde Mascara, serait venu camper pendant plu-
sieurs jours prés de frauda ei se serait rendu ensuiia

Souaqui, qui est au sud <ta Boghar. M. le lieutenant-
général IVrfean s'e t̂ immédiatement porté sur ce poiul

vec les troupes dont H pouvait disposer, afin de pro-
téger, n te besoin s en faisait sentir, iea •owurwMwa
ribus qui campent de ce coté.

— Notre situation dans le Hamra, qui était très bon-
ne il y a quelques jours, vient de changer d'aspect. La
causeen est due aux nouvelles exagérées qui commen-
cent à y arriver sur le* événements passés de la pro-
vince d'Oran, ainsi qu'&la présence d'une foute de cné-
rtff* , prétend*» nVMi-Ms*a , qui *mr<M*nt tn«t«* l*i
ruses et lous le* men«nnge:s imaginables pour fanatiser
et soulever les populations. La colonne de M. le gêné*
rald'Arbouvifte a éié attaquée vigoureusement par les
Beni-Djaad, en quittant le bivouac de Bordj-el Kna-

. La j roub, ou eile avait passé toute la journée du 31.— Rica

i musulmans de Bdne ont
recueilli chez eux des familles entières. Nous espérons
donc que dans peu de jour» la caserne des Caroubiers
ne présentera plus VanUgoam spectacle de femmes ut
d'enfants à demi \étus et réduits A vivre de la triste
ration de prisonnier de guerre.

c Toutefois la pitié s'use ; l'aridité aurait pu chercher
h spéculer sur des gens sans appui ; car il faut bien le

ne pouvait faire soupçonner cette attaque, car pc«
d'instans aanaravi.nl ils étaient encore dans le camp où
ils apportaient du blé. de forgr. etc. lU ont été ponb
de leurs trahison par l'incendie de leurs villages, et par
la perte d'un grand nombre des leurs. — Cette aftrire
fait le plus grand honneur au courage de nos troupes,
qui ont eu a soutenir tîans des chemins difficiles pto-
*ieurs engagement» corps h corps avec r*nnM»i. —
L'effet moral nous est resté complètement, car à peina
M. le général d'Arbou ville eût il oubli son camp A Soug-
el-Tenin, que plusieurs douars des tribu* de ta plaine »
trompant la surveillance des Kabyles, sont venu» se ren-
dre à discrétion.

La trahison des Beni-Djaàd n'a en jusqu'ici aucun
retentissement fâcheux. La promptitude et Tcnergie
avec laquelle elle a été réprimée, ont prouvé aux popu-
lations le peu de chances de sucrés de pareilles tenta-
tives. Le caïd de la tribu est resté Complètement étran-
ger à ce w>nté"*,T,'Mii, que Von attribue avec raison
aux intrigues do Ben-Salem, qui est né chez les Bent-

NOUVELLES D'AFRIQUE.
— Abd-el-Kader cherchait depuis quelque temps

donnt r le change sur le véritable endroit où il se tenait:
les versions les plus contradictoires circulaient A ci
égard, grâces aux nombreux émissaires qu'il envoya
de tome» paru et dans ce but spécial. Tant de précau
lions cachaient quelque important projet que l'émir n<
voulait pas 'aisscr soupçonner. En effet, on vient d'ap

d id d

; » j-» ! g , p p . « * pifiO* fwr
h 3 0 juillet Fiadone était sans armo dans le pays, 4 rWiganf par écrit » payer au 8» BarU.lomei la valnur.?,. f '""Omcot ihargc» de concoorir à ll

prendre que par uue rapide ot audacieuse marche, i!
laissé derrière lui nos colonnes de l'ouest et qu'il a dépa:
se Bogar depuis plusieurs jours, se portant dans l'esl
Un gouoi peti considérable l'accompagne ; et comme
*ftlt«- r,.ïft^Mô Eàï fins bsça^ri. â mobilité est axtn
me. On assure qu'Abd-el-Kader a eu l'intention de de-
scendre dans te moyen Chélîf pour ïaiùc.r les Bcni-A-
yad, mais que la présence de M. le lieutenant Bedeau
de « c o t é , a la tête d'une réserve, l'a emnêché de

r, l'Arabe ne y£clic pas toujours par excès de dé-
sintéressement.

a M. le général Tandon, en les envoyant dans les tri
hus y a assuré leur position par un ordre dont copte a
été remise a chacun des cheiks emmenant des prison-
niers, et :! a été donné à ces derniers lecture de celle

péce de charte.
-— La Correspondance Touîonnaiie contient le lettre
siv&sie, en daîe d'Oran !c 28 DOXCÎÙUI6 -.
La frégates à vapeur le Panama, partie le 18 pour
jemma-Gha&aouat avec un chargement de bœufs, et
yant à la remorque trois navires de commerce char-

gés de vivres et de matériel, est rentrée le 23. Le len-
lemain, on a faii partir pour ce port le vapeur l'Aché-
on avec 432 hommes.

On annonçait à Iljemmà Gazatmaî, an départ dn
tamaT que les Traras, qui oni tait récemment des ou-
erlures à l'autorité française , et dont In conduite en
elle cii cortstance a \ivement irrité Abd-cl-Kodcr ,
taient sérieusement menacés par ce dernier. On craï-
naitméme une attaque de l'émir sus Ghiuaouai, et
l'est ce qui a décidé l'autorité d'Oran à expédier k ce

poste lo renfort parti par lAchéron le lendemain de
l'arrivée du Panama. Le général Ot-vaiçnnc n'a pas de
forces suffisantes pour prendre une offensive vi goure u
se, et à moins que M. lo lieutenani-génèi al de Lumo-
ricière, dont on annonce le départ d« Mascara, n'arri-
ve promptcmenl sar les lieux , Abd-cl-Kader parvien
dra facilement à entraîner de nouveau les fractions île
tribu de l'extrémité oue*t qui , pendant l'éloignemen
de ce chef, se voyant réduite»* leurs propres moyens,
mt été forcées par nos troupes el ont demandé* l'aman

Abd-ei-Kader se trouvait, dit-on, dans la Yacoubia
lorsqu'il a ûié informé de la défection de ces popula
lions, el il serait arrivé sous Tlemeen comme nn cou
de foudre.

On ansure BQJourd'hni que 't-i Oulcd-Sollman aonl
enploino révolte. M. le ir.arécl aï-Je.csnîp Thierry
commandant la sobimUiuit u'Oran, Ait twtni à la téi

Les rapports que nous recevons de la vallée des ABV
ro»i»«, «ie !» p'aine dss hseurs et du cercle de DeKy*f

continnent a être satisfaisant.
— Nous lisons dans Y Echo d'Oran du 29 Novembre:
u Des arabes venant de l'est ont annoncé que M. le

maréchal gouverneur-général avait obtenu la soumis-
sion dm Kerroirh, n>!* Halnairv *.M Oraliy* et d « Be-
nt-Tigrin.

Le lieutenant-général Pays de Bourjoily et la colon-
f é i

les Flittas, auxquels mi aurait taé plus de 400 hommes
el fîiii un grand iiombre de prisonniers. Toutes ces co-
lonnes ont pris une immense quantité de bétail. Les
Fiittas ont demandé l'aman au général BourjoDy qui a
refusé d'accepter leur soumission,

d d

d'une colonne et i\ marche, dit-on, sur Thessula.

~L»B0!»ireTnear- général étaitarrivêii Agr», doutas
dernières aotnreVies étaient riaiêes du 21 9bre; après
an très cour* séjnar, il s'était rendu par Delhi à Mée-

rendre le commandement en chef de l'ar-

Le Moniteur Algérien du 5 décembre, contient ce
[lit SU!! :

ïfcî d'Oran. — Les nouvelles les plus récentes»
oçuespar le courrier île ."ouest, annoncent qoe M. le

maréchal, gouverneur-général, après avoir laissé un
:onvoi considérable dans le poste-magasin d'Ami Mous-

, devait être le 27 novembre à Ben-Mià, pays des Fîit-
as, dans lequel il coiuinuaii sesoperations, de concert

ec lieuienanl-géuéraldc Bourjolty.
Une colonne légère composée do 400 chevaux régu-

liers et 11 hommes d'infanterie , dont les sacs étaient
ortés sur des mulets, avait été. lancée vers Tiaret par

M. le maréchal gouverneur.

Celle colonne, placée sous les ordres du général I»-
suf, devail poursuivre Abd~et-Kader qni s'élait mosiré
au sud, du côté de Tanguine.

D après des bruits arabes, le lieu Lena m-général de
La Moriciéni devait se trouver le 26 novembre aMed-
jnreh, chez les Uachems-Cheraças, ae dirigeant ver»
la parité supérieure de ia vallée de Fortassa dans la-
quelle il y aurait eu de nombreuses populations amas-
sées, probablemcntcelles en fuite du bassin do la Mina.

Nous lisons dans le Moniteur Algérien du 30 n o

embre :
Province d'Alger. -~ La tranquillité lu plu» grande

regnô ïa'jlfmrs dans la plaine He la MitMja et dans le»
subdivisions de Médéah ei ùt Mi'Unah. On nous anooo -
ce cependant que le véntabk) BouMaza se trouve au
jourd'hui entre Teniet-eMIAdet Tiaret, ou il hit loo*
•ffortu pour soulever les tribos des Bcni-Meida etd«t

i
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la protrruon du camp de
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i\oiifelles diverses. sirer.
— La pose de lu i H erre des nouvel!-."* con

— Le canon dos fort» a annoncé à midi le départ de
S. A. Ibrahim-Pacha. L'illustre voyageur emporte le
souvenir du brillant accueil que lui a fait Marseille. Es-
pérons que ceue visite ne sera pas ia dernière, et qu'à
t>on retour de Vernei-îes-Baius, où il va achever sa
convalescence, nous le reverrons encore.

Re&vchid'l'acba . arrivé te 2 décembre dans notre
ville, et i|ui assistait, dans ta calèche du bis du vice-rot,
avec lequel il s'entretenait affectueusement, a la revue
das troupe panée aux Allées, est égaLeemt parti ce
malin.

Rc*cuid a dû auîMer aujourd'hui môme à I i heures,
a la Ciotat, au lance me ni de l Uelleapont,

— La nouvelle du blocus de buenos-Ayrcs se trouve
confirmée par des correspondances qui- publient tes
journaux anglais du 3 décembre. On n'a laissé aux na-
vires neutres qu'un délai de quinze jours pour sortir de
«n» port. Jna^n'içi mienn? violence n'a é'é commis p*r
les gaucho* contre tes étrangers résidant à Buenos-
Ayreâ ; mais l'exaspération est devenue telle, depuis la
notification du blocus, que l'on craint decratese&ccs.

ITALIE. — Le saint-pore s'est décidé au parti de la
clémence envers la garnison de Riinini. Les soldats
qui ont mis bas les armes devant les insurgés ne seront
pas décimés, et il ne leur sera inflige que des punitions
disciplinaires.

— Le Journal des Débats poursuit ses attaques con-
tre le cours de M. Quinet. Ce qui ressort de cette per-
sislence réciproque du ministre et du professeur, c'est
que le gouvernement ne voudrait pas se donner I appa-
rence de fermer la chaire de M.Quinel, et que celui-ci, k il. de thé coûterait on
en souscrivant à la mutilation de son programme, crain- f r A 7 t- «n moyenne,
tirait d'autoriser la mutilation de son enseignement
Voici la conclusion des Débats :

» M. Quinel veut-U faire son cours des langues et de
JD littératures du Midi ? Personne ne l'empêche. On n.
M lui demande qu'une chose , c'est <le faire son cour
*> ei de n'en pas fuir* ua autio! Qu'il . e»U> uaii» BO
À'iajei et qu'il y mêle d'ailleurs toutes les digression
•> qui, de bonne foi, peuvent se rattacher à lélude
a d'une littérature, on n'aura pas l'idée de chicaner M
» Quînet, on ne troublera pas la liberté de son ensei-
» gneme.it. El quant aux journaux de l'opposition
» qu'ils portent, s'ils I osent, In quxsiion devant le:
*> chambres, devant tes chambres qui ont créé la cha
» re de M. (Juinet, nous ne demandons pas mieux l »

— C'est hier qu'a commencé, sur la ligne de Paris à
Rouen, le service régulier du iL-!cg.-<)phe électrique.

— On assure que pendant son séjour à Home M. de
Nesselrodc a donné au Sainl-ÏYre l'assurance que si
les Faits rapportés par les religieuses polonaises é-
taienl reconnus exacts Tcmperour était disposé à pu-
nir ceux qui s'on seraient rendus coupables.

* — L'opposition voulait a >out prix faire échouer M.
l̂ acoste soumis a l>i réélection, par snitp de sa promo-
tion au grade de maréchal de camp, l'n député t\& l'ex-
ir^me gauche. M. Maréchal, l'un dos§'21, n'avait p;<<
craint de donner sa démission à Sarrehourg, dont i
était U* député, pour venir disputer à M. Lacoste les
suffrages oes électeurs de, Nancy. lrnc semblable riva-
lité paraissait redoutable, et plusieurs journaux n'hé-
sitaient pas 3 proclamer d'avance le succès de ta can-
didature île démissionnaire de Surebonrfj. Sur 3*2
votans, le flt'-iiéral Lacoste a obtenu i3G voix, c'est-a
dire U'S deux tiers.

C'est le i " janvier prochain qu'expire le délai 'le r
mieux accordé pour convertir Ici monnaies de bilton
dont le retrait a été ordonné. A partir du 1C I janvier
les pi t-f es de six liardset de deux sous à I N , qui aé-
raient encore présentées aux bureaux de change, ne
seront plus reçues qu'au poids et payées d'aprC'a leur
valeur intrinsèque.

— L'abbé fjiiyon, si connu dans notre Midi par «es
prédications, vient demourir. [Nmirtlltsle.)

— li est question de faire rentrer an conseil d'Étal
11. de Corrntmin, qui était sous la Restauration une des
lumières de ce corps. On sait que M. deCormenina
fait sur le droit administratif un ouvrage remarquable

' • *ur i cmp.ateiiteut >. -peu*
nsBourbon.entreUi Uiruc prix.

..y i > .iiM-niio. M. tiuizot a prnnu.v .., ..dis sur
1 emplacement. M. Lacornée a ensuite présenté à M. le
mint««trv> <.<•< iramux piiHi^*! '«* instrumenta et les ma-

^ frap-
l

11 *era

, J ' ne nt'ui pwcet aune
t construit* a r « toute U «oiirtité

^iral>lest aise à Bastia, faubourg S' Jo-

A vendre «M <ro»* toi*

•7 décembre 1S»5. i
ftutie «1 par le mi

j _ . r 5 ù B«SÎLL
tié df s ("at tl<te* pour le paiement du

L INSULAIRE NCAIS

Lei trois lots pourront être remis ea no seul.
S'a<tre*ser pour tous rensaigneoMato audit U* Une-

sco dépositaire du cahier dos charge*.

Administration det

le règne été Louis-Philippe /•', roi des Fran-
çais, le 29 novembre 1815, ta première pierre d* l'édifi-
ce consacré nu mini*frrr île» affnirrs Hramjfre» a ètè
poste par JtfJtf. Dum»n, ministre des travaux publics,
tt G*i\zM, ministre dus affaires étrangères : M. Lacur-
née, architecte.

M. le ministre des travaux publics a procédé ensuite
la pose de la premier.1 pierre qui se trouve placée

ou* l'angle saillant de la façade ( cote oriental ) , et à
m. Wcpnt. en contrebas du sol des caves.
— Le» dernières nouvelles apportes à Marne'"»* pa.

> vapeur anglais l'Achéron, sont aux dates suivante* :
tune, Macao, Ilong-Koup, 30 septembre ; Manille, 13

leplembre ; Laliore , 12 octobre ; Delhi, 2*i octobre ;
la'lrns, 21 octobre ; Calcutta 22 octobre ; Singapore,
octobre ; Scinde , 26 octobre ; Bombay, Ie ' novem-

jre.
— Il résulte des renseignements envoyés par la mis-

iion française en Chine, que l'exportation totale du
hé de la Chine du 1e r juillet 1834 au 30 juin ISiV, a été
le 31,600,000 kilop, et rcprér.enie une somme d'en-

viron 1 tu militons de francs. D'après ces résultats, le
kil. de thé coûterait on Chine ( droits non compris ), 3
" . V7 c. en moyenne.

Sur 23 millions de Lilog. exportés par les Anglais, il
, en a 17 de thé Coiijjo, c'est-à-dire, de thé noir le
plus commun , dont les GO kit. ne vulent en moyen ni"

AVIS AU WBUC.

Le public e*l prévenu uuê U- jeudi
trois heure» après midi il

u uu
i , il

décembre , A

<lan<t WH» Bu-

çais >
A t

, 1 uu ?i Ji-

que 117 fr.
Depuis 183i, la valeur moyenne du thé s'est élevée

de près d'un cinquième, et néanmoins l'exportation a
augmenté dans la môme proportion.

— On évalue à 2 miUious de francs l'ensemble des
parures, bijoux et colliers q îi ont été offerts à la du
chessfl de Lucquesa l'occasion de son marine, par les
princesses qui assistaient à celte bri'lante cérémonie.

— (ta lit daiis la GazetUde Prague :
» M. Lfldekaur. commerrant Israélite. e«i mnrt der-

ntArement à l'âge fie 71 ans. II y » environ 50 mis qu'il
.irriva à l*raj;ue dans le plus rrodcsle équipage de pié-
ton et sans avoir le sou. Cependant, a force d'industrie
et rie simplicité dan*» sa manière de vivre, il avait ac-
juts une fortune de près de 6 millions, qu'il a destinés
>n grande partie pour encoaraf;er les arts, les scion-
:fts eî les métiers, de même que pour secourir <M?S mal-
>eureux de toute coiMliiton et sans distinction d'origi-

ne. Environ deux millions et demi sont échus en parta-
ge aux principaux instituts de bienfaisance dea pr&

q , , ûes
jusqu'à midi jeudi 25 décembre et où l'on pourra pren-
dre connaissance du cahier dm c.bnrv** ta fût nwf AU
des soumissions.

Bastia, le 4 décembre 18*5.
Lacent comptable MOUS garde magasin dm streice

des Paquebot* de l'Élat,
L. COtLY.

FAILLITE.
La vente des immeubles rfe la faillite Luceiana sera

continnéc le 1ï> décembre 1815 à 2 heures après midi
dans l'étude de M" Vincent (îuasco notaire à Banti.i
rueSpinola. La muison située à Mun»erruto tenaot à
l'éylisf* du coté du nord , composée de six chambres
avec pressoir et deux caves au-dessous, ainsi que la
cour au devant, plus le fours et le petit jardin continu
seront réunis en un seul lot sur la mise à prix d 2
francs.

Le public M I prévenu que par suite du changement
itmitut me du Bataillon des Voltigeurs Corses, il sera

procédé, le 2 i décembre courant a une heure après-
midi, à la vents au compuni dur. coupon de drap, Ju
coutil et de la toile, ainsi que des effets d'habillement
et d équipement dont ce corps ne doit pins faire usage.

Cette vente aura lieu au ingAmeni An t W U rf
bataillon.

iitères villes de ta Bohême.
— On écrit du Morbihan, le 27 novembre :
B Dep'iisquinze jours nos campagnes sonl sillonnées

jour et nuit de colonnes mobiles. Les visites domiciliai
rcs même recommencent. Le 16 trois ou quatre de ce:
visites ont en lieu, l'une chez Mm ' de Hobien , au chà-
te;iu de Kerftnlré, en Crach; l'autre chez M. de Bes-
chart, Ker^lévént, même commune , et la troisième
chez un cultivateur en Locmariaqucr. »

— On lit dans le (ttohe de Londres :
« Mercredi matin, aprea huit heures , une expotsion

lerriblo a eu heu dan» les Forjjes do Ueshop-Weannuth:
une chaudière a éclaté. Heureusement, la plupart do
ouvriers étaient allés déjenner, auirement la catastro-
phe eût été plus grande. Immédiatement les secours le>
plus funpressés ont été prodigués aux personnes bles-
.sées. Les unes furent trainportéo;* chez elles, les autres
k rinfirmerie.

r On évalue à 1,000 Hv. sterl.le dommage causé par

r 11 y n eu trois ndrflonm's luées el vingl-decx bles-
!S grièvement »

A VENDRE

ijne vigne de ta contenance de quarante journées a-
vec maisonnette et pressoir, sise à Supî na , territoire
de Sovcrïa.

Le prix sera de 100 francs au dessous de l'estimu-
ion.

S adresser à M. Toussaint Lot a vigneron rue des Jé-
suites a Baatia.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

Livourne, B décembre, bat. à vap. Télégrapho, fran-
i d L a , passagers.

. Man-clial Sébastiani, français,

,
çais, de 53 ix, c. Lola,

Lerici, 6 id. bai. i vup.
de 31 :x, c. Si«€o, pasn^ertf.

Marseille, 8 id. bat. a vap. l.elizin. français, d e 7 4 t i ,
c. Buf,liani, divtfrsex et passagers. -

Marseille, 10 id. paquebot Ajac.cio,français, de liOch.
c B l c d é f a l, p e i i>asagers.

Du Cap-Corac, et du littoral 9 blu.nents avec vin, bois

trtm répanda.

f f t

ic t'af̂ i ri <iu .'.nmmrrrf <i

All'i- p
» \en coau.

•«•m») l« pUis de ret arliclo ; ita prndwiioo n« IÉ

LE MAIRE W. LA N U LE I»K BASTIA,
Du nue a\is quel'alUndicatinn parVitrcprise de 1*6-

cl.tir»{;o <\cs reviThèrè^iic la ville, penilnrrt les années
IKVfi-lHïT-ct^lHiH. n'sryant pu avoir de suite le 2» no-
vembre dernirr, ainni qu'il avait Méannoncé, aura lieu
pfi n,At>l ic VÎIÎP. IP IS docenibre. cocraol, à .r.idi pr•'•

' " i t do deux centimos-ï»*tijec

I» Main<f"

\.*.\

c. Blanc,
C

i>a»sagers.
l bl

et anltmoitie.

DEPARTS.
Marseille, 5 décembre, paquebot Ajaccio, français, de

120 ch., e. Sut ni, dépêche*.
Livourne, 5 id. brick Caledonia, anglais, de ÏOO tx, c.

Ervîn. en lest
Li"»nrne, S id< bit. h vflp. Tàl^rapha-t'rançiis, (ie 53

Ix, c. Loin, passagers. 9
A la mer, H id. bat. a va p. Antilope françaM, de fft tx

c. de Stahl Meut, de vaisseau. "~O
iaui,Tra

e de asseau. O
Livourne, loid. bal. nvap. MaréchalSebastiaui,Tran-

çais de 3! tx, c. Berlocci, 011868̂ **"*.
An Gap-Corje, au littoral ei àla piagi* 7 bôiimpnts nvpr

blé el diverses.

n. TAHT.\«.OI.I.

u n u . - urruisitEir r.»* ••«>

Oas'ïUa
«•TA1

JOURNAL PODTIQtîÉ ET LITTERAIRE. —TOUILLE D ANNONCES LÉGALES.

pour kCofwrtJa As1«fr . , tttamisHfr., Trois mois » fr. — Pour te Cotw—ifraaçaâ. ISfr.par M — Pov .'Èiraagar M l r .

L» f i i àm fcaig—•• —t de 35 eeini—a la ligue L u x u r e * non sJranc^m seroot refsaec*.

unu

G0VK D'ASSISES DF LA 00BSB.

•aatiB MI H. u awiuia G**m

W-oi a éts baMè pead*M qu'il ) I eorpt-i-caryt

HÊ%mvCvmi*tmi*mkp<*mkièà**m*toimj.
SMaMMBlat €(( (KMKS, O4MNMV W •aflLWrWft, M M B t̂t
d'eaGaat iaanin la ejaiaalhia da tant. Aatsi le alu» •

uâ i'aasaae an crias» •

Les M m Malnerbi, maçons des É ats de Lacques,
«ent aianll ptaman anaesséuMi» à Sartanc. Ka 1»« ,
ila s'oWajfcreai s construire aae aiaiaon puar lecdsnpie
da rJ*H»«rfi*tar''im|H'r*1t. aère da I acease. La» ira
van terarlaee. le» peroa» en viennent à aa régaaaant
de comptes qui «tanne lien i i

mt CoopawtaO». Pana e a t M a i > « f n n m trea-
Te aoa laalramt la prorocaMea Ttatàata, saais aaasi,

U lèfitiate dlham. lUkertii eufe
( a u force prw%ieu*t ; il lotuit «aatra aa ko
rhMif MfaiMa: les jours da ce daraier ftilitaaia un
«iqaeai anawea. Et <Taiae«ri, dk mi taradawt la d*-
fcuew, qaaadSedtaajsr aaat r ' n i i n l paa étéba-
minaat, CoaifataHi SU a pu a'auflèna- la poaWea da
soa père, il a pa croire qae celui-cieoorait des dan-
aava réels ataérieax.

Aprfs qactqBai niaotes dr deliberatioq, le jury re-
easaali Comparetti coupable d« umatif os de meartre;

•la avae prevocafioa et circooauuaeea aueaaaatea.
A la suite du verdici, l'avocat de la partis civile déve-

loppe des conclusions ponant deawade d'une i
da 20,000 fr. aoar imir bau de doaw

la jary le racoaaah-il coapable du cru»c q«i lai ait re-
proché. La coar.gncw aax ciri onaaanaa aaMVaaaataa

iàtraiaaaiK

AmditfémS. +

deanade de Jean Halherbi à U1

q j a. Lee
ièute». appelé» ijafartoarsdi "*raaa1»,*oTs-

qne le M jaillet IM« . a) » Coaipanui pire M Tas daa
Mraa Haberbi se reaooaawM sar une des places de
Banane. L'étrnager dit M » taM-Oéaar de s acquitter
eavers eux, et do oe pas les Mannaakar dataatago. La
» CoatMvaui aa croàt injurie par las reotaaaauoaa da
Makerbi ; il fttWfw ce daraier de M ratirar, ai aoa, il
las aVmwera «as «osas» ié fité. Le Uaeaaiaai aj'obéiaaaat
pat à cesta injoaetioa, Corapsretli 1ère aa batoD qu'il
portait i la M J , ot par de»» fow il la laiaia tomber sur
bHis lia Miiltatlii fahni ni para alsta as «oap de
»oia«jtsoaacW»raatr«,«saaasoaimrioèaaalaa«iallsit
s'engager, aae déiaaarioa ae fait eateadre, et Jaaa

à i li l i

H. l'avocat général penseqo'il j a léa da réduire la
> de 1.000 fr., et

pa<d«sc*Mlactâ««sa>is4Va^ie»M»eaaiWeaa hs-
vnr, ae devient que Iran .asaareaM an «té.

Annmiade jain dernier, Vateseaseanilani le pana
cbeatia aria. <i » vieu ras«« eentannait de raranM
aax voyageurs. Cepeadani il n'était vas (un euaeaM,
ta» lae «Manu*de «on peada enow, aaawaat att-
awa»ierépnneenéaaiive lai aaMaats. La )e«iee a ce-
pendant cru devoir puuranrraeo «ateard an naenena
«en. « u V»& cus^araiieainaraTM aarrant le j«r j .

M. Levie établit ajaa Va»» a étant ( T u aoaat Cas»
nova de Saneae an édwvnaa de rbaairi da la vanaat

g g
laaiherbi est fnvpé à aae baHn qai lui traverse la poi
triae. Le jeune Coasanmi. aarti da séasiaaira depuk
iuiit i.,iir. a irtioe, vsjsai que soa pare allai: es venir
aax priées 5v«- ua étranger, avait brè sar celui-ci un
coap de pistolet, et avais aussitôt pris la fuie.

atirès les observations du défenseor de Comparetti, la
coar cuixlaniw faccusÉ «un an de frison el 1,»OU h-,
de doawtagoa intérêts atiTers U parlitcivile.Camparetti
père 4 été déclaré responsable da lait de son i b « i -
neur, et par coneénjacnl, il doit ataupte, mente par
corps, à Je»n Haharbi de la somme i» * , »00 fr. nceor-
dé£ • es dernier.

AmiiHKt4<t t.

Grsini t raucoia de Nrteroaa est aaeasé d'nseaasiaM.
L'aMrc, appâtée a raodiaace da ce joar, d e n dae

principea.» I laiaan ae répondant paa i rappel de tear
aeas. LeaM dépoaiUons sj»ot ^arr iatpwiiausts poar
la nuaifwUlSoa de la vérité, la cause • Hé ~src;tc i
une autre session.

de IS eaauat «a daati n m de via; » aa «oaaM *
rant ni aaaa > aan frimani. ae faisaml |

rniaii l'innaaUi—aailinaiaia i r i l i
Malgré U paa de valeur daa attela volés, M. Lavie de-
nsaadeaBTetdktaairiiaattiiirraetaaacnaaaiWiide
vol inuàn anaaa tar aa eaaaaaa pabKe. M' CnraCa
plaida r aliénation mentale réaaaiaai de la aaura dan
raiareprvoaéa i Inceaaé. Udétaaaaar retrace car-

^ o > e a * a B k d e m e a a a * Uriaée
da aa» caaspagaeas aTiafactaae.

Kataaaai eepeadaat aaafable dt reieiaapla a«ae car-
>aaaaa,Va»e,ét>rn. i ianlàa«a.

depnson.

Jfrau audieact.

Après !ss mois d omprisonneaeol préveMif, Ferdi-
nand Bonijuli de blogaa, parait enSa devant la jury
sous rarcuiaiKMi df bigamie.

iiuàisilM a* 8 (»"•

ai wrak a é da FleatEM aaa jsaae
personne, tagéKaae Lan», arec Inaarala I vivait « * .
riulement. Maître maçon, Malesehi s'émit associé l'aa
de ses compatriotes maçon cornue lai , c'était lai dam
Corri.

Mis en accusation , pendant que aoa père «tait coa- j Né rn 1811, Bons juti était à peine âge de U ans, j Le S5 mars dernier, pendes! qne Halescai était à soa
damné i <ce simple anumde puar délit de coups por- lorsqu'en I H'J9 il contractait mariage avec une femme travail, son amante peu édifiée dea procédés de soa
lés sur Malnerlû. Jérôme Comparent. quelque temps!^? <>o nn«t>»hiiiuu U mir.mune rli' S«Tap«ii>rf# Vt-na-iiumum*_ <tianaf*it 01 avec eHe l^dorc Corri. Sa •
fugiuf, s est enfin constitué prisonnier, et aujourd'hui
il comparait devant le jury.

Aorès les u(<éri>ii<Mi« préliminaires , et avant l'audi-
tion des kémoins. M* Casu déclare se constituer partie
civile au procès • an nom de Jean Maiberbi plaignant.
Une discussion s'engage sur les conclusions de la partie
civile. M* Cikj.-tLini soutient qu'elle est irrecevable, et
demande à la cour de ne pas accueillir les conclusions
dèveiaaeéespar M'Oasla. Sur l'avis conforme du mi
•lisière public, la coor admet Jean Malherbi partie ci-
vile aa procès. Apres cet incident, l u débats suivent
leur cours.

Sa dévelopaaM l'accusation, M. d Aiguy s'élève d'à
bord contre les ialrifuas esises eo «uvre par les pa
rems de l'aecaaé; «Hanturat euaite les charges qui pé-
seMaBrCampareui, M. le I " avocat général repousse
avec éaere^eie système adopté par la défense : il n'y
a pas île provocation , car le Slf, présent a la discos-
sîun, avait pu se convaincra qae son père avait le pre-
mier porté des coans à MaMK-rbi, qu'il était île* lors

co. Douse ans s'écoulent et Bonajati, qui s'était uxé i
Moriani contracte de nouveaux liens avec une jeune
personne des plus avenantes, Uarie-Syrene Battesti de
Cioti. Cette union porte ses fruits ; mais nn jour les pa
renu de la jeune épouse apprennent que Donajuti était
engagé par un mariage préexistant. La justice a con-
naissance de ces faits et Bonajuti, arrêté, ost mis en ac-
cusation.

En même temps Bonajoti demande aa tribunal de
Cortela nullité de son premier mariage. Agé de le ans
il ne pouvait donner un consentement valablo ; Bi pen-
dant quelque temps il avait cohabité avec celle qui se
disait sa femme, c'est qu'il y avait été contraint. Le tri
honni admet Bonajuti k faire prouve de ces faits que la
cour, {chambre des asisea ea accosatioo | paraissait é-
lablir déjà , lorsqu'elle flétrissait la conduite de ceux
qui, abusant do l'inexpérience d'un enfant l'avaient cir-
convenu et !i -ri à contracter un marimge mmutnmx.

Cependant le premier muriage. l'aeique nul, existait

Isgn r ; il y a 1 1 encore de légitime défense,

trantchei lui Malesehi se désole de la disparmoa de
son amante, mais quel n'est pas son désespoir lorasja'l
s'aperçoit que sa maUe a été forcée et qu'on ea a soaa-
trait un maotean, un habit et quelque liage de corna.
— Sans nul doute, Corri, qui avait disparu avec la
femme Larri, devait avoir coalribaé aa vol ona fttala-
schi attribuait à son infidèle. Les indices peraaaMt
suffisants et les deux accusés sont renvoyée devant le
jury. Corri el la femme Larri dénient leur participation
à la soustraction commise au préjudice de Malesehi.
Cependant H. Ixvie établit que Corri principah>saeol
a été rencontré sur la roule d'Ajaccio tenant an pa-
quet qui devait contenir le produit da vol. Quant i l i
culpabilité de la femme, mut vient la rendre ériente.
Aussi, al. Levie demande la tondamnariaa dea ànas
acouscs pour vol avec effraction intérieure dan aae
maison habitée.

Malgré les efforts de M« Casablanca jeune, Corri, re-
connu coupable de vol simple , est condamne à 14

car aa moment nu il s été blnsté, Malherbi éiaii sans
armes, et dés-tors l'accusé n'avait <-ien a craindre pour
les jours de «on père. Dans la jrunroer de l'accusé, M
l'avocat général trouve cependant des cireomtsnces
atténuantes : il demande au jury de Ses mineure en fa-
veur de ComparoHi.

M* Giordaoi prtasnte in défense da jeune accusé : il
s'eitorce avanî ' '" •" "ivnr que dans le procée ci-
vil, Fccor*pu • Malherbi n'ontpasa(|ide
W,noe foi.ei r la t̂ Mse première de leurs

1 ^:it dans h défense, l'avocat de Compa-
. ivjftt mAme que le père dr> l'aecaflé eut

n»i Mal lier bi.relukii'avan
,,'a I.xui,,<it wonacaa*« : il

"K-ininjenanni! parie iiirnmeaie du pHignantrjoece

encore puisque les tribunaux civils n'en avaient pas! mois de prison. La femme Larri , défendue par H* A-
prononcéla nullité. Bonajuti en contractant ua mariage Maccio, a été acquittée. — Corri n'a paa ceasé de ara-
avant la dif «olutiou da premier, s'est rendu coupable tester de son innocence ; il proteste encore laraon'oe)
de bigamie : c'est ce qne dit M. Levie poar soutenir!
l'accusation.

M" Piccioni et Casablanca, aîné, plaident pour Bo-
najoti et font ressortir la différence rl'ft^e qni existait
entre les deui contractants au mènent du premier ma-
riage. Us établissent le pes de moralité de la lemmo qui,
poar couvrir ses faiblesses, viownle la volonté d un en-
fant qu'elle séduit. Les défenseurs Htriaaeat surtout
avec la p l u vive énergie ce prétendu acte de maria;;.:,
dans lequel on force Bonajull a ee dire le père d 111 en"
faut conçu, il y avait deux aa», c esta-dire conçu alci s
qae l'accusé était» peine 4g* de M an».

MaUtearwiataieat. lors de WM Maeaj ms^tegs. Bo-
najoti ne para'^ni*. p u avoir agi de brame foi ; aussi,

[le ramène en prison.

Audinct du 9.

l*ca Joseph , d'Bvisa . est accaaé de tentative de
meurtre. Après l'audition des témoins, des faits restant
encore incertains. M* ni demande le renvoi à
mit* session. Sur les cenclasions conforme» de M.
d'Aifiny, 1.1 ronr renvoie l'affaire i ht i " union de

Auiitnct dut tl 10.

Cm foule considérable aaaièfe da» le matin da » lee
avenae»da p«>Éi»d»;utk«:erstqa»danatla «Mr
d'assises vont s'agi»r le» déialiflle Fiffirin! la pvat H -



sa I dans la CM prèn fVTart. M 4d eadc cM. • • Mon- II. Uolieri (Barihàkmj-PnMaer-ViooaM), wrgent- » M. Joardan, malîre deê requête», ancien préfet il*
Aussitôt après l'audiiin a«ji>r de la 4* compagnie de (asilian de discipline, • la Cône, est nomméprt'fet du département des

Alpes, .a remplacement de M. VidailUn ,éti' promu soos-Heutenanl à l» f compagnie de pion-

I

tribu**» tegarauwuu à la hit», et dam le prétoir J. >,<-
dioairemeat occapé far Je» utre». Je» membre* "1" °*r"
re»u oot peine à te tracer.

liMtH—aaiatrsuimi iimall rnrnimn réservéeai»
w w . Quetqitn pensons» de distinction

H parmi relles-nf on remarie M. lo
ci M. le lieutenant générai mar

île 22 an

sûjenlfait «tonner lecture de ia déclaration d'A
dut

pouvait avoir fn:t.
La père d'A

tu du mÇme ;.
h la longue IM

povrtau
fei,H M uennent M- VijkWeU***

t e jury rompes*. I» cour entre en «tance et M. Ir

Fraîchi. — CpUp-ci dénie, »«•* » _
I ses reTaUonfârécFiôrdispina.li ajoute c>i"
I1 accusée avait eu ton de urer «or lui. car
re oélibalair*; i>t*i réellement il avait qu<;..j..~ - . . . -
se rem-orher, il jurait pu plut mi reparer le «al fTU

est ensuite entendu en ver-
onnslre- rVst un vieillard

' '>iup ,
Waler-

,n Ris
mvent

• • • m i e - ; u i - ( M :

:vccu tojour-i

• dans soft Honneur,
e de ton desespoir.

\i- ^ Jiiit: M-MMII v.num ,.«. .. -. fmi* dt* la cause; il
ippuîe de son expérience les moy V>ppés
par «on jeune confrère; e t , o c :..iUuneoi
de la moraine &m proeê*, il s'étère »vfcc force conue
f incondoite de ces hommes, qui, chargé» d'enseigner
les principes du bien, ne se serrent IOIIWBKIS lear s s -
|wriorilè intellectuelle q*e fàÊÊ^"^^ J*-»-——— —
sein des familles. Après av<»>r <•"

| déclaration cvideaiqient n
chi. M* Vriîp .Ifiiiande^or

im\Ml i l i n w r i •• • • • • • ^ • • » A - * pvtfïKc. A-jna. A.
^ilBMilfciWii'T.lJllii*ni1i>1iTftirnii M* Montera cte-|jurm

. t Li U—. A . w r ihaïuir

la rmr âpre»
pass* castre.

•> protesté de son inoott'iice, 11 le
, i les liominM.— Franchi père ra-

»mcnt flétri la
Fran-

de 864

' ftmW>i,<1e la ommone d Ot».

aT^nJa d.re. ,1. n'a pa, « de rela-
M(M. „ , ,„ qill toi donnail,, mort.

e la d*pn«i«inn de Franchi p*rt. M. te
£ J - « , . contre Ta conduite de lac

" v ( , l i m e q u e le jeun

c s e j f
duu li rapporte uo verùîuï

i é a t

litnê-
Mrée de* non péVe,- je ne rmuvnis
mfi mern qui ;

ist, artrVH a^mr pendant ritw» H'an an|
\j«(i

i laiblnsse I» f wwait

7
réellement exlstr, ajot,
,une Franchi pouvait

d tf

de 864* duiibcraiion^ duu li rapporte uo e
matif «»ir la question de meurtre; mai» en. écartant la
question <i> arémeditatio*. le Jury adwet l'escue
île la provocation, et receaaali ea faveur ia Fiordi*-
pina l'exiueos* de oircoaatancM aueiuaom».

I M. le prooreorfénétal demandeqti'tBftUcalèo* mil
|faiteàiicotw»»du maximum M» aêiiwa idMm p n
l'art. Mb, M* nloiiteru ri-m'immamin &a citente à l'iruluî-
Rence do la cour. Celleoi, aprèi an aroàr loagnemept

|dtl)Mrêen chambre d«con»eti, tond»»**r.wUù^iiu
trente moi» de priaoQ.
HsareuM de vnir qa'oo n avait pa» accueilli la eon-

chuisoBOvcre de U. le preeurettt-geuéral, la foule ap-
I M é

mePadovant dont la conduite n'é-
>s plus régulières. — II est certain

prelé d'autres amour* ; que ce» imputations
s ou fausses, M. Decous le croit indifférent
Ffancni ait pu prêter foi a f inconduit* d

plaadit i I arrêt pr«aoucé.
Fiordupint ast ri'condnitc en prison : une grande

rartie de la population de Dastia accourt à l'issue de
. audience, pour voir une fats encore, et accompagner
de ses plus vives démonstrations d'ietéret, cette infur-
Kiaùe qui a peine, à contenir son cmolion.

Audience du 11 (i" arTaiio.

. «..jwrim. Wnssni d« Loreio, {arrondissement de Sar-
tenel arait dépose cher Pierre Susim son pore , dont il
vrvait sépare, une petite quantité dm vin. — l.o 9 avril
dernier, l'ïrccmé s'appriLiit 17Ï0 tam père se dlsposnit
à transporter tfti vnT à Propriane : craignant qve Wer-
rp*-usn1i rte vrnrtnt lé priver de son bien. Toussaint,
armé d'un Fusil, vrst s'àpp™*»* !r» transport qveson
père etfsire effectuer, litre lutte s'engage «tors entri'
JTmwsàîni et sa1 retnmeCoiomrn (I nn cota, Pierre Stwi-
nint so* fila Joseph-Marie de l'antre. Colomba, déjà
cèièbro par ies procès criminel» dinis îosqûGUoîlû a£-

', « t dlt«« cette circonstance frappée à*» tête d'âne
Jntenh-Mnrie. Quelque» instants *-

waaaaa, je réclame lo socoure de mon amant : celui-ci préméditation : il vent Pire généreux envers une femme
m plaisait en de nouvelle» iirni.n. Rn-rain ai-je tout il admet même tes ctrconslancesauénuantrti mais an
enrahWè, ponr lo ramener no semhnerrt de ses devoirs ; aodete; nuis pas de provocation snnoat : eUeo* con
Franchi m'abandonnait à ma honte, au mépris de tonte jsule qui- dans ies coups ei violences grava», «i M. »
la population d «ta. Je «l'adresse enfin a M. le curé'. je|procart'ur-géhéral na voit rien de pareil dans les fait
se aupplk* de s'intéresser a nn© malheureuse, coupable de ce iirout-à, cîrs ÎSTÏC**? r>»r «ïwnn-ntin«. V'UUIMKVB .,,»,»„<,..
saniemeiit d'avoir trop irimé «on séduclenr. M. le enré M" Montera développe les moyens de détone: il corn- près, une dêumatkm se fart entendre, et dm projoctilm
•i'accordera médhition qui devait me devenir funeste. *>M la déclaration du blesse : il établit les relations de votil frapper le toi» d'one petite maison devint laquelle
., m Depuis quelque temps, pour sn soustraire a ses en- *• dernier avec Fiordispina ; il les fait résulter et d* se tenait Joseph-Marie. Plainte est aosiitM portée con-
BBBemenw, Franchi m'aocny.rii dincondeite : il avait •» voix puhlique ot surtout des aveux que Franchi en tfo Toussaint, qui, mnlftre les rétractations presqaïm-
tait de» démarches ««pré* du bandit Bnttihi pour enija- arait fa« * plusieors témoins dignes de foi, entr' autres mèdiaies de Joseph -Marie , «st pourtant rmwotte de-
aar e s dernier A se déclarer le père de mon1 «nfant. Ne " M. lo lieutenant CatiUon. vant le jur j pour y répondre dune leiualive do meurtre
pouvant rien obtenir de Battini, Franchi s'adresse a Le défenseur s aiUtehe ensuite à détruire l'imputa- sur «on frère. . . . . . .
é'uMMi personne», qai sur se» instigations, disent dans 'ion d'inconduite que l'on a fait peser sur l'accusée. — M. Levie soutient et dévoloppe lucciisatiôn'i il «om-
it) aaa-s que j'étais une seconde fois enceinte des ren- Le» amours du bandit tombent cn présence des dèmar. bat la déclaration de l'aecasé qui prétend q** le coup
Très d'on autre que l'institoteur. —J'ignorais encore c n f ls de Franchi auprès de Baitini, démarches que a elé involontaire ; il demnnile par soilo la condamna-
dé queues calomnies mon séductew sa plaisait a m'ac- ' instituteur n'a pas déniées «lors quel' ua des témoins tion deSnsioi. •
câbler, lorsque le iG juillet , m étant rendue cher entendus son entretenait à Vico. — Pour ce qui s trait Dans l'intérêt de tew eliont, M» fiim-dmi, d'abord ,
M. le curé, j rapprend,* qacMnseuletiiont je miin ah»», a F rancesconi, le défenseur n'a bosoin que de rappeler M' Gavini ensuite, établissent queleprujeciik» a frappé
donoéc, déshoaoréei toqt jamais, mais qn aussi j'é- les diverses dépositions des témoins pour établir, avec 3 cin»î métrés au-dessm oV la tétn d* celui contre le
tais indignement calomniée. Perdant nlors la raison , ces derniers, le pin de fondement de pareilles imputa- quel l'accusation prétend qu'on a voulu tirer; ils disent
je cède a mon desespoir ; j'avais dans ma chambre lo lions.— L'avocat en couclui, qae, pure jaaqu'a l'arri- qHBSusini: placé a an pas d* distante d» son frère,ia«-
p«rtoia4derundesme»ftéres,jem'en«npaTe,jeoourB vée à Ota de l'insUtuteur Franchi, Fiordi»pina n'acedé rait indiihltabletneni atteint ce dernte,-, «i réellement il
snr la place où j'avais aperçu l'insinuteor je fais qu'a la violence: qu'avant même, comme après sa fau- avait volontairement tiré sur lui. I,' accusé doit dés-lors
« n tor lai presque à boin portant. > te, elle a constamment mené une vie irréprochable.— échappsriit«nlecr!min*lité.Lesde«Miseursdemand<ni

' . Après cet interrogatoire l'on passe à l'andition des Dansces bruks que desofficieoxs'crTorcentd'accri'wli- au moins quête jury admette l'excuse dd la provoca-
tatndit» ; qn*lq«H uns n« parlent que du fait ma- ter dans le pays. H" Montera an voit que l'intention tim,. C'est ce dernier système qui est accueil!, etSo-
tériel : « • présence de» atea» de l'accusée, leur d«- bien arrêtée de linstituteur q»i vent, en calomniant B|ni e« condamné n 1» moi» de prlBon;
Boûtiondevient sans intérCt; d'autre* s occupent de la colle qu'il a séduite, se soustraira !i ses oncaftements les
moralité de Fiordispina : ils disent que dans le pays 00 plus sacrés. — S occupant ensuit» AK la criminalité dds Auiùnce du t t , 13 «113.
Ini a prêté, d'autres amours que ce!lc» de Franchi : h fait reproché à Fiordispina , l'avocat soutient que la r,an» notre numéro rhr 4 s*pteltifrro dernief, non»
bandit Bsitini »uraitéléson amant, i l apn-a lui Frm- provocation ne consisle seulemeol pas dans la violence rendîmes compte d'nne affaire crimini-Be on étaient en-
cescom Let». La» témoin» sont pouruat ananioips matérielle, mats bien aassi dan» la violum* morale: „,„*, quatre Individu» «cens*» d'avoir , «n-mmWe ei
pour établir q»e ces imputations étainni cnlomntessns: que dés lor« la provocation viendra», dans 00 procès, ,] , , COmpliciiè, procuré l'avorirment de ta femm? Mo-
car pour ce qa ieuda bandit. Franchi seul, lars de atténueraa moins le fait en lai-même, si déj» In r--~ • • • - — - • — .

sDsdénurcbeaaunris de Battini, en avait fait courir le nalité n'en dnparanMii tom-i-f«it. — Dans
bruit; quaati Franccsconi, «il est vrai qu'il fntamoti- d'exaspération il»» plu» violentes, Fiordispina. •
reux de l'accusée, il est vrai aussi que cclle-r.i l'a ton- et calomniée, devait avoir perdu le libre exercice dr
jour» dédaigné , et si Leca s'est vanlé d'avoir oblenn ses facultés intellectuelle» : elle était, a» moment (lu fait
tea faveurs de Finrdînpina , nul ne créai t au «ire rlo qui l'it est reproché, dans unétat voisin de la démence;
fraacaiooai : C'CT» ia«t»»Mt«tK. dttaa ttawia, lit >a< elle ne popvait de» tora avoir ane onliért liberté d'ac-
lue une femnu u»f»urihui,>i«Vademain ifu'iitarm- lion , un» vobnté libre, nicidto. Fioriliepma n'a pn
brtutt, des lertcanMwlIre un criaw, aatsqa'aHe se trouvait

;ant i*nniialt(e 4 no» lectentr* les ctr
• rnc/s, nous lenr snnoncinm que

... .. • , iiWn-s «ni» la main de la justice,
étaient acquittes par arrêt du » d» m«Me mofi 4tMp-

- • . - i . . . i . . t . -,.

c o m p i « n un Ï:III '

dM

me ; iU «r. respecteront ausu coranent onotaaianêta-
bHsaaîi hs concert formé par son am»m *t * i ntnrcu-
se», a Veftet d arriver a la flestrucii' /i ?*-
le iJuruu dans son sein ; concert qn ' r uiM

résulter de ctatte lettre lions laquelle UtiiwUU Ui&ait à
Carlolti, « n le breuvage que j envoie n'agit pas, ayei
reroors aux bains, h la saignée, u C'est cette leur*' qui
devient aujourd'hui la base de l'accusatioD soutenw*
contre beaubili.

La* débat* osu dure trois jour», ils ont été de» plus
animés rt ili ont porté principalement sur I* .vaiare du
I enu dans cette Sole, restée pendant sii

main? A» \% femme Diodelin et remise
.'n^uiie .1 m justice , cooiine appui tle l'acctuatiou que
formalait cotte leniftr. — Les gène de l'an ne sont pa»

( teinture d'aloes et iris de Florence mélangés ' peui
produire sur une femme enceinte. L'opinion qui parait
cependant dotninrr tendrait à établir qu'un pweil br«n-
v»f>a a« eamirni aucune subotance arortive.

"" '1 ' iioire du * septembre, M
iU s'est rendu coupable d'

^ :. .iiî t-utle pénai. mais tout m
HUMUS l'accusé, du M. l'avocat général, doit être con-
iî̂ niR? peur aroir fait administrer une substance qui,
sans donner la mort, éuil pourunt nuisible .') la santé.

M" Casabianca répond à l'accusation : il s'étonne
qu'oa veuilkt trouver des complice.» d'un crime là où la
justice no tremr* même pas de crime , puisque elle a
innocenté ceux qui en étaient présumés les auteurs. Le
défenseur discute ensuite lo mérite de cette lettre dont
I accusation a fait une aruiu si terrible contre Dcdobi-

GÉNERAL.

(S»itt.)

Bonifoeio tt AarleMcenw. H.
Boccasprra Jules, propriétaire.

CUNHS1L D'ARHONDteSEMF.KT.

(Suite.)

coaTa.

1.—Gabrielh Josopb-André, membre rérla.
Serraggio. — Giacobbi Ange-Michel, id.
Vtxsaiki. — Lucciardi Pû^re-Folix, réélu.
PrwiHti. — Laurem P terre- ftosaiaique, id.

AJACC10.

lliuutiax. — Po(gi Louis, médecin, réélu.
farina «t Piana. — Les electeor* ne s'étant pas pré-

sentes cn nombre suffisant, l'élection a été ajournée.
Salite. — CaaaneUi Jean Jourdain, nouveau.

BASTIÂ.

Kiulia [ Terravccchia | . — Be Figarolli Ilyacinthi
réélu.

liuraa. — Uiif ;tli Ciiurleit-Fraiicnis. nouveau.
l*ma. — Ikinavila Horace, réélu.
Luri. — L'élection a été ajournée.

CALVI.

Algajolo. — L'élccikin a été ajournes.
BHqoderr — Mortlni Joseph, réélu.

p , H^ a U
preieelare d* 1 Utsw.

Petit de Beau», préfet du Caawaa, aataoeasoé
préfcl da départeaieet de l'Eure, ea nMpkeemenl de
S . Zédi, ïfyï'.i à !i prôf^ciBie i i !'i,àU.

» M. Zedé, mallre des requêtes, préfet Ai l'Eure .
e»« nommé préfet du deBarstananl 4e l'Aab», esrsssv-
placement de M. Oofroy deSrévisV), adatsatai-a n-
loir ses droiu à la retraite.

s M. Connu», sous-préfet de Fontainebleau, est
nommé préfet du Cantal, en remplacement de M. Petit
de Bantel, appelé i la préfecture dol'Ëvre.

M. Launay-le-Provost, maître des requêtes, prêter
d&l'Ardèche, est nommé préfet du département de la
Mayenne, en remplacement de H. Parran. appel* au
secrétariat-général de I* pcafMWM d»lav**ia«.

» M. le baron de Kanak» (tVaaper), «Dm péfe»
d'Autan. II iiii'sTll ila i lnintli i iaii iln F 11 ili'
ch*. aa naiBlacaaMnlac M. Launay-UyProiQst, apj)e-
lé à la préCacUr* de U Mayeaa*.

— ( >n lit d a n I* AlMeaUtak da If.
• Les paquebot* de la carrejna

ton t point encore signalés au •
aous press*.

Nous nous empressons tfinBércr la rocliiniaiinn qui
Inousi'st adressée par M. lu capitaine Susiui. Nuus uu-
rions viveroi-iil désiré •'avoir à y faire aucune ubser-

li, ei la iusti8n par celle autre leiu-e du t* janvier « ;T»iion) mais comme il Mlribue I article contre lequel il
dans laquelle on disait » ftenobili : • rappetei-vous nos réclame à des sentimens q»i sont bien loin de nous et
« conventions ; ayons l'air de céder au désir delafeai- |qU-j| | e qUali6e d'imuuuilions inexacies cl malvoillan-
» me Fi atleelli, laissons lui croire à la posslbiHt6 .run UK< ,IOU!| „„„, buruerons à lui dire quo nus runsnigiMi-
• avurlamaal. juauqiM la potiou à viuédior ne cou- nions ont oié puisés a bonao source et à des dacu-
• a i* l sMl«*o» sibsUnce av*«ve. » Maître f.asa- Lents officiels et irn.cmriil« Injustice d" ailleurs in-
bianca termine en dnanii inl pour son client la mémo forme el nous n'avons aucun iniérôl à intervertir li-c

rolc». Nou» désirons, autant que M. se capitaine Susiui.
que cette aHaire soit mis* au grand jour et que lo»

justice qvo celle qui a été rendue à ses coaccusés.
Après le résumé, le jury enlrtien délibération ; il en

sort i n c nn verahet aeeatit* sur k fait d'avortenjH^nt,
mais il déclare cependant, à la simf/lr majnrtn', Heno-
bïli coupable d'avoir administré an breuvage qui, sans
donner la mort, était uuisibic à la santé, lies circon-
slances auénuantes ont été admises» aaveur de lac
casé, ' ,

La, cour , appliquant'lies dispositions de l'art. 317
S i , a condamné tiemYoÙI à â ans de prison.

' ' '"' Audiekétiu 15.

Une jalousie de métier divisait 1s noromO Jacques Pao-
lini «t Danalo Altieri, tous deux charpentiers, établis
à Barettali. — Le 9 juin dernier, Paoliiii rentre au vil-
lage grièvement blessé à la léUc - il dit a ceux, qui lin-
lerrogent, qu Altieri l'attendait à son passage prés do
couvent de Canari ; que l'ayant aperçu , il lui avait
lancé une grosse pierre , et avait pris la fuite. —
Altirri ne reparaît plus au village : aussi, sur la plain-
te de Paolinî, esl-il mis en acc«MUcm pour crtâio de
blessures graves faites de gu^t-àrpens et avec prémé-
ditation.

Altieri, volontairement constitué, se présente aujour-
d'hui pour répondra à cette accusation, soutenm, a
l'andimccTHr .M,beirie.

Par l'organe de ses défenseurs MM" Carbucelft et
tTrt'wnt1 rencontre a eu lien ; que

dans la. lutta Paolini tomba et se blessa 4 la ttHc, en
frappant contre une pien-e. Pu reste la blessop* n'a
pa» été aussi m-avp. qne to dit Paolioi : elle n'a pas en-
traîné une incapacité absolue de Iravai! an delà de 30
jours.

Reconnu coupable de blessures simples, sans pr«mé-
djulioa, AlUori ast enndamné à an aa de prison.

vrai» *o«pa<>les soient punis.

Basii.i,le 17 décembre 1«*5.

A Mofuimr le Riiacttmr eu Journal t'huulaire,
Monsieur,

Le dernier uumèro de votre journal contient con-
tre des militaires de la compagnie que.je conuaaaâe des

I imputations aussi inexactes que malveillantes.
I ftes Toltifreurs Conws sont accusés d'avoir injorié
| une femme enceinte, d'avoir provoqué des désordres,
d'avoir accablù des citoyens inoffensifs de coup» de
plat de sabre et de crosse de. fusil.

Nouvelles diverses.
— Le paquebot IA V il le-de -Bordeaux , a quitté M^

ger le 6 do ce mois. Au moment de son départ d'Alger*
le bruit courait Hansc«ite ville rjuu le naréctiil Bugeaud
Avait p^nAtré chez lei Flittat et qws M colonne «vnît
fx^i'uu-, >ian<« cou.- inhu ai ruui—li , B M razzia con-
sitlérahle; plus de cinq cents Arabes aéraient restM «*
•ouvnir de nos soldais, qui se seraient emparé d u M
norme (junntttA do bétail.

Milianah, le S décembre tAiS, iS2h. 1(2.
Abd-el-Kader s'est retiré cm toute hftte ver» le I3̂ e*

brl-Amour. It a'e*l débarsssé à vil prnt de ses trou-
peaux. Lra colonnes de l'ouest qat cherchent i loi bar-

l t'inquiètent beanconp.
Le g înV1.1 Jnsnf , aptes s'rHre raritmllé le 4 à Ahr-

Ttukria, eu avant de Teotet-el-llaw), a'eat mis en n w -
che le 3 à la poursuite de l'émir, ayant pour douze
jours de vivres.

lu? Ueutemmt- géneraï Bedeaa t tait à Goodj.la le 9 ,
ayant quatre à cinq cents chevaux de goum. tl doit
agir de concert avec le gt'm r̂a! Jpsof.

Le maréchal était l* 1" décembre sur l'Oucd-tfe-
naïfa, fraction des Fiittas.

\J* f olonM de Saint-Arnaud est en ce moment chez
les Iîeni-lliitj.t. Les Beoi-Racbed sont rentrés chez eux;
ils ont envoyé à OrïéansYilie trois chevaux de Gada.

— On lit dans .0 fî/ofte :
* Nftiw rpcpvons d'une source qui doit être sAm. (•«#

bruits concernant .'mtetuion de sir Uobert Peei de se
retirer immédiatement.

— Le M a eu Heu à.aSorboniiçl" ouverture daconra
de M. Lenormand. L'aniphitbé;Ure était rempli une
heure au moiiiR avant que le professeur parût dans sa
chaire. On remarquai dans, auditoire M. le comte dp
Montaientbert., plusieurs ecciésiastiques et quelques

La vérité esi. Monsieur, que le soir du S du courant j bommcTde~ lettre.. A peine lo prof.»»«ur a-t-ii paru
*n sortant delà cave do la nommée Mar.cîni le. volli- J que des cris tumultueux se sont fait entendre. Le»
gcur Saitiacroce a été victime d'un odieux guot-à-pens,
qu'il a Hè désarmé, terrassé, et grièvement blessé ainsi
que cela a élé constaté par le rapport des hommes de
l'art.

Il me serait facile de nommer les coupables, d'indi-
quer les témoins; mais une plainte ayant été adressée
a M. le procnrwr du roi, je préfère uttendre que la jus'
.tice informe et prononce.

J'ai la conBunce que ce nouvel article contre les vol-
tigeurs Corses aura Te même résultat que colui que
vous insérâtes l'an dernier daas votre joorml et auquel
un arnU souverain delà cour donna le démenti le plus
éclatant.

Aujourd'hui comme alors, j'espère que U's vra» cou-
pables seront punis et que vous aurez a regretter d'a-
voir accueilli trop légèrement des attaques intéressées
contre un corps qui a rendu cl continue à rendre au
pays les phis grands services.

Je vous prie de vouloir bien insérer cette réclama-
tion dans votre prochain numéro et d'agréer l'assu
rancede ma considération distinguée..

mu
lemanttaieni M. Qui net, Ws autres criaient : A bas Ai.
imzot 1 les autres, enfin , tournai eut leurs railleri»
ontre Escobar c\ les jésuites. M. Lsoonnand a fait sa

ieçon au milieu deacris et des interruptions d'une qua-
antatne àc ji-unos geas, qui étniefu dcboui av fond de
'audkoiro ; le professeur n'a pas perdu un sevtitastavt
sa présence d'esprit ; interrooipu, au raomeu cù il al-
aii quitter *a chaire, par un jeune homme qm lui a dc-
iandé quelles étaient ses opinions politiques : « J'au-
ai occasion, at-il dît » de vous les faire connaître,

qunnd nou* passerons tn revue ht dix-neuviome siècle
il vous verre?, qu'ils soni a l'unisson des sentiments gé-
UTCHX ei des
\Â (tennis l

Par ordonnance du roi du t " décembre 1815,11.
Béguin, tnpènievr ordinaire faisant fonctions d'îiipé-
nirar en ch*ratbirh^ ;V en département, a été nommé
ingénieur *»n chef Je 3e < lasse an corps royalties ponts
et chaussées.

Par ordonnance! rojtflc il» 9 novembre.
M.Cn.i. nul Jo.-.n'. .-dpfrii-bataillon au47'd«ligne,

9*tépr- ••'!».» îfi* dfl fnAnt* arfn**

:wTne, a été |H-omu lu-olei«uit

Le capitaine d» ta i"compagnie <Je» Yoltigeitrt Cor$r$,

susinr.

On lit dans lo Moniteur '
i Par ordonnances royales en date du 9 décembre

rendues sur le rapport île M. le ministre (le l'intérieur
* II..(te Vi(J»H»nn , m~l1— ••— "• !'n*ies, préfet d

Baçsos-AJpes, rit m>: • ilénflrtpm^nt di
il'CÉAll, etf miplaneinni • • • - xutÉlTAffiîlW, con

idées patriotiques qui animonl le pays.o
•ance a été levée. ( L'Etprit puNtr.)

— ï.a maison des frèrôs de St-ftiminniue établie par
!• K. P. Lacordr.ire, dans le faubourg St-Uermain, avec

.'autorisation du gouvernement, va être prochainement
inaugurée. On annonce que 40 frères y entreront en
commençant. Celle maison a pour but principal de
Fournir des prédicateurs.

— O'aprèsnne correspondance particulière de Vien-
ne, le duc de Bordeaux serait en négociation» pour
l'achat du domaine d éiawlo Wierx-r NeustatU. l.o ba-
. 11 deSina. a ce qu'on assure. » offert un million huit
cent mille norius, pour l'acqumition de eelle. riroprié-
lé. Il parali que, si le duc de Bordeaux eu dcvkmipos-
M««oiir, il y fixera sa résidence.

— On lit don» la «o j'Il ' du Potte* *» Fr.incforl :
Les arrestation» coni !• : • ' • ' ---ri dachéde

Posen. Beaucoup do tu<* - < s. L^ di-
rerleur de juilice Duiik c ic-l , v.i

t K1^ iMtiiihr.uiuu* delà eoiM-
r<i >.i;;nr.s. Il commencera par la

Ou ne M'ir le.com-
iiùl J... . -ar qawla
" « « » ; • .. . "il ta cause



I. lîNSUIJUKK FRANÇUS.

Jt'Dlr.tAlBK.
— Danb un espace de «epi

u\ de première tnsiai.ee se
b.l&J demamle* en séparation de

>lre <pi* le nombre va

olumes in f _
Ire t

chiffre

•>( rapidité ; 18)7, « U .1838, HO'
" • - " i , 9M ; IBIS, 1077. —

rsiôrt !»nm»« de ceu<*
demandes , soit de 7»

i. Il est à «remarquer qu'il ex.*u* une
Mir* le nombre Je demandes for-

'•:i' de celle* tjui ftonl
, iK-niar.dea, il s'en «M
..•use; t-n effet, sur le

mpie S,7M dwaa«-

non, à To
leur de ce consens.
qu'il convient de pa:
leur présenter , pour «m»

_
UtmttU+ir*

directeur de pen~
a aporbàrau-

.tt le langage
a, ...<wne# sou» uoe

*<« Atmx I • employé*. WOM oetèwcimw irot* Je répé—r, àm — -

' l efeire* Mtarvfci

forme sensible, et \*vr faire aborder H W i l a r u u n u »
\** (itmcultèa dom aotr* lanç«e « t bernée. C e*i
dom- au milieu de s«« éiè»es, « e n *t.idia*lU «tftea

i l

ii n'en «oui que le* coronaire, aatargta « HM*
IM». Ces «etsplea d'aittaw* soat fWiaat a n «

~a pW> pore*. Cbacw Stm «•* mw Iscaa et ri'
daàaanfeaa dereHfmi ; de « n e qa'sa pwtdtr*
félèn qw f cherches laa prinoipa* «Va r«rt 4e I

des formées par la femme, et 315 préwatée* par le

Le* cinq
basée»

om au milieu de s«« éiè»es,
re méthode à suivre pour leur inculquer tes momt,
qu'il a écrit son litre. Cevie méthode es» Ho*: éproo-
vée ; eAe a déjà produit le» plu» heureux résultats ; et
puisque l'expérience * prononcé son arnH infailliblepéi

avantages i-nse» qu'un professeur t*t

aa cinq «inem<-« au moins de pareille» requcles »onl
;«s «or de» novices ou injures graves; 5,581 p'sin-

w. d« ce cenre om «'("> articulées ; il est assez rare
qu'on mri vienne demander aui trluoitaax justice de i . , .-
oa « M femme la cruellement mallrail* u» à» tel0"'1""1 "•»">«"" «
qu'eu* a faillumbâr sur lui un torrent ik1 naroli-* <mlra- i
iji-anlw ; la chose s'est pourtant repro-
en troi» ans. — U adultère a moiiv<; i i
l'égard de SIS, c'était le femme qui étui:......
quant aux 359 autr-ea, tes torts étaient <iu efre de I e-
noox. LeaombMdea demandes (.ccasionQévspar&em-
UabtecaaM, «augmentedu» une {iraRrewion nota-
ble ; il avait été de r»6 , terme moyen par an , durant
In min i»niiri «637-3S, il eat arrivé à 104 ueudant les
trois a»to> 18*1-W — Dans une période ilo 4 ans ,

iaager qa est venue désunir une ilvimui'l"
0, 66 n»1 comptaient pas encore un nn de

iloriV. I.ISi étaient unis depuis 10 à *J« un», 731 lé
tarant depuis plus (te vinfll ans. — Les demande» en
séparation se forment surtout dans les monade» où il
n'y a point d'«nfant»,<ia les considération* du résultat
fâcheux de semblablea démarches sur l'avenir d'une

314 deman-
I T des exis-

élèves peuvent retirer de son application . il ne nous
reste qu'a faire une aoalvse succincte dos deux petit»
volumes dans lesqueta cfie est expow-e dans tous ses
deuils.

U premier volume«omprend 1* théone. — Sou* le
litre de HOIIOIM prWinunairr», l'auteur a f«tt une iniro

d dan« laquelle l enfant ap
r»,
, dan« laquelle l enfant ap
d ' ù V»

parteratda écrire, v trouve * •
pense** céaarMses et saintes, qoi riMtrwew i» t e »
ses devoir* - ' '•'•-.•«.!<••" m<a«iM«sMai, daas as*

. r . , , j d'abord ce qu'a est. d'où M vient . «i <JI
, .•_• •- i n r ( j r e physique et intellectuel. Pul», à

parfaili-ment«lioi«is et d'uae admi-
, 1 se fait une idée eiactr du but qu'il

Mil :mein<lre psr l'élude des situation* , des organe*
les sens, de» affections de tâme, du raisonnement, dr
>.i mémoire, des lires ou objet; do corps et de fe«j»i i l ,
les oualilfi et des rapports qui |ieuvenl exi»U'r entre
les Aires, enfin, île \s\an<jue et de l'écriture. — Après

muions préliminaires . I étude urammaticalc com-
mence. 11'abord , I auteur iléKnit purement et simple
ment les diï clnswi fie mots qui entrent tour-a-lour ou
«imull.inom.nl dans la composition dune phrase: mai»
chaque définition ne se présente que comme une con-

nalurelle et forcée d'esemrile» nombreux (fur

fâcheux de «e
jeunefimil-e sont nulles. En effet, sur V
des, il y en a en 1 ,V90 formées pour sépan
tences dont I union était demeurée stérile.

Si l'on cherche de qtK-lle façon les demandes en se-
paratian de corps se rcnartiiiaenl entre tes diverse
provinces de la fc raace , on arrivera ù constater ROUI
ce rapport les inégalités tes plus frappâmes. 1^ dépar
tement delà Seine peut à lui seul roveudtqui r le dixiè
me
50*
rem

cœur tes (n utes les venus.
Leseoan

-iest que I '<.,.,
premier. L'auteur a voulu , comme il le dit lui-même
dans sa préface, que les enfants pussent mcqutrir , sur-
tout ce qui nous touche ici-bas, des idées simples et Mi-
nes , qui réglassent leur emur, en mime temps #ss'«tt«j
développeraient leur esprit; qu il * eût enfin enseifsit'
ment mvrals aussi bien qu'iustructùm grammaticale.
— Pour atteindre ce double but, il a puisé abondam-
ment dans un livre justement estimé, qui a pour titre :
I Honnéte-komme , et que M " Astable TasMl a calqué
•»r un ouvr«<« raûoaiBafiiiabtcdsI'ifsIt» C. .Csm.

il a reprtdait qaelqacs passam qui traitent de
l'enseignement de la langue maternelle mis mu servit*
de la culture du ctrur, et qui sont extraits d'un autre

vra^enon moins éminent, récemment couronné par
académie française, et dont l'auteur , le P. Gréffoire
irard, occupo une place disliafjuèe parmi nos Mora-

listes rt nos litlérateufl. — Ttuisces morceaux d'éliie
imt divisas par paragraphes, qui correspondent à cha-
une des règles expliquées dans le premier volume. La

ne de I élevé consiste à reconnaître et à soolitnrr
icceasireme.nl UM diverses classes en moto, k so«-

à l'analyse grammaticale et logique JAMUH US
ropositinns dont ils se composent, et enfin, a étudier.

.a préci-dent. Pats, il reprend une à une ces dix classes
demoi», en Fait connaître avec deuil la nature et fis
pfee, cl les considère sous le doubla rapport des mo
di/icalions qu'elles subissent et du ro/c que les joueni
d.ins le discours. Plus loin , dans un chapitre intitulé
formation, ortooraphe et prononciation desmot*, il pla
celons les mots simple» ou primitifs u cfttéde leurs
composés ou dérivé», il présente un excellent traité der
expressions figurées, des figures vicieuses , des terrai
naisons régulières des verbes ; enfin, il offre un tableai
complet des verlwj irrégnlirrs , rt il indique l'emploi
Je tous les signes oriliographiques. l.a se termine 1
première parue du premier volume.

l.a seconde partie, qui a pour lilre : Syntaxe des
loi», embrasw une si grande variété de détail» sur le»

diverses propositions logiques ou grammaticales, sut
le* nPnres, lesmodificalions. lortho^apliecl le» fonĉ
lions des mots simples on composés, enHn, sur les lO'
cutions adoptées ou vicieuses, qu il nous devient im
possible d'en faire une courte analyse. Nous nous bor
nerons à dire qu'elle peut être considérée comme ui
résumé lucide, exact et précieux, d'une feule d'ouvra

h peu pris du total; nn (|uaire ans, il en a offert
. Après lui viennent les dèpariements qui l'enlou-
l; la Seine-Inférieure, ISO en quatre ans; le Calva-

dos, 162; VKure, etc. Tout à l'uuiro exirûnutc de U li-
ste, honi quelque» (lépartemenls ilu centre <*t ceux des
régions pyrénéennes. L'Indre, ]'Arîé{;e, les Landes,
les Uaulos Aïpe« , U Corse , ne prôsenient d'ordinaire
qo'une seule requête du genre qui nous ocenno ; quel-
quefois même il n'y a pas un seul exempte. Quatre ou
cinq de ces départemens, avec population réunie éga-
ie à ictm uî U Srine, n'arrivent ainsi qu'à six ou sept
séparations, tandis que Paris s'élève au deià ùu 10?..
La statistique démontre ainsi combien les habitudes de
la v ie dans une capitale «ont Funestes à la pais des mé
nages.

Ajoutons que sur 6,185 demandes sur lesquelles les
tribunaux onU'u à prononcer, i,%\ô ont été admises,
S7*(«»p*Mir inoenviron) on été rejelées, t,t60 rayées s o ( l l e i p o ^ e 3 a a u s ,,n ordre parfait et avec la plu»
«u rme. ï^ minissèrL- d» 1» ju«iice a taitcu«»Ui^r p;î=r j pratt^. ^;iÏ4pî;C:lè ; ' • solution en ost donnée sous 1 au '

ésumé lucide, p
pe» qu'or, KC se procure qu'à grands frais, tels que :
Grammaire de* Grammaires, ia Grammaire naiiva
le, etc., e\c.h livres volumineux où les principes de n<
tre langue »>nt noyés dans des rai sonnent «nî» , de,
ihèories.elquelquefoisdes uolptrùifues interminables...
Ici, au contraire, loutes le* difficulté» grammaticales

•a elles-méme», lontes los pënaéi-s morales ei
ses qui y fourmillent.

Notre mission de critique est accomplie, et nom
sommes heureux «le dire à H. Anfteli qu'elle a été bien
é(;èrc et bien «louce pour oout. Nous pijiwui» que son
jruvre (-onsciencieuse. considérée sous le d*Mihlc point
de vue de la méthode ni de l'éducation morale, est di-
[ne, en tous points , de» sympathies des hommes do
jien, et aoua sommes convaincus que le» pères de fa-
inille et Ujs personnes qui se vouent a l'enseujneimmi de
la jeunes»', s'empresseront délai donner leur enliire

e. P.

PORT DE BASTIV.
ARHIVÉKS.

Livourne, 11 décembre, bat. à vap Totégraphe, fran-
çais, de &1 tx, c. Lola, passagan.

Marseille, 11 id.birufS" Aataàiw,frasiçais, de ÏS tx, c.
Agoslini, farine.

Gènes, 13 id.bœuf iésus-Harit, sarde, de 18 tx , c.
Dansa, ris, paies.

Livonrne, H id. bat. à vap. Pozxo di Borgo, fraaçaia •
de 48 tx, c. Hauesii, passagers.

Livourne, 1* id. m n u o Aiiompiion, français, de 3*
tx. c. Stretti. blé. malérixiiv.

Lîvuurne, 14 id. Aiisomptioo, franvaic, de
i l , c. Thier», bfccidiv.

Maneiltr, 17 id. paquebo^BaMia, de l'État, de IMch.
c. Sanli, dépêches.

DÉPARTS.

noeuds devenut trop lourds.'En effet, durant (a pérîo-
(ledeBsepl années, que nous avons indiquées,2,4M) de-
mandes concernaient des propriétaires , des rentiers ,
de» personnes exerçant des professions libérales; i /T>05
regardaient des commerçants; des cultivateurs et des
ouvriers se partageaient les 2,000 autres demandes.
Qu'on senfre a l'immense supériorité de nombre qu'of-
freniles classes laborieuses, et ta disproportion devien-
dra énorme, (Quotidienne.)

Nouvelle méthode d'enseignement élémentaire M la
langue frtnfaist, par M. Anfeli, directeur de pension
4 Toulouu.

De tous les ouvrages elémflntares que l'on mel onln
les main« des jeunes enfants, il n'en est pas de plus pré
tietrx, a noiroavis, qu'une bonne grammaire françai
se. Or, il est remarquable que la plupart des livre» qui
traitent des principe» de notre langue , se reasemblcn
tellement, en-ce qui concerne le plan el la méthode
qu'on reconnaît, au premier aperçu , qu'ils sont cal
que» !<•» un» sur lesanires , quelque habileté que loi
mette d'ailleurs à déguiser celte ressemblance. O ni
sont en effoi, le pru« ordinairement, que-ries définition
et des régies appuyées d'exemples trés-peu nomhreu
el préseniéei d'une manière si abstraiw. gi métaphyii
que, que la Jeune intelligence do l'élève s'épuise en-e:
forts superflus, fl que souvent le. décourageim'iil, l'ei
nui el U* dégoût, succèdent à relie ardour salutai
pour l'étude sans laquelle tout progrès lui devient im
possible.

Ih) ce que la généralité do nos grammairiens a ado-
plé un »ylé»»e unique tlan* l'en5*i;~.efiK-ni A(- noue
langue, s ensuit-il qu'il ne puisse pas en exister un mei
leur ? Nous ne l'avons jamais pensé, «I nous Ir penso
moins encore aujourd'hui que nous avons r.xam

.^.hèquesde ïous nos écrivains. Mais, ce qi
.ussc singulièrement le mérite , comme ouvrage 6té-
entaire, c'est le plan qu'il a suivi et la méthode qu'il

de 120 ch., c. Blanc, itt<|jéclies.
Livoarnc, 15 id hst. a vap. Fozzo di Borgo, français,

de 29 tv, r. Rauesti, passagers.

U aérant, M TAUI ABOLI.

S/1 MOIS :

. 1t fr.

. 13

MILLE ABONNÉS EN DEUX MOIS!

L'ÉPOQUE t
JOURNAL COMPLET ET INIVEHSEL,

Le plus grand de tous les Journaux connut, toits les Journaux en un teul.
L'ÉPOQUE,aumliM/rixpom-fet iépariem ""
PRESSE (13fratics poar trois mois], public qui

rtemens que
uotidien-

l ' i 'n JOURNAL POLITIQUE contenani, outre les
matière ordinïin-s, une Bei-uedttnui les journaux de
Paris ri det départemens;

î» lin JOURNAL DES TRIBUNAUX aussi complet
_jue la Gaietle des Tribunaux (la Gazette des Tnbu-
naiuc coAte par ;in 72 francs pnur les départemen» ) :

3" l u e FEUILLE COMMERCIALE, AUHICttLE ET
MARITIME , aussi comjilèio au moins que celle du
Cftmmtrct [le Commesct, avec sa feuille commerciale,
conte 72 francs.)

V" Un JOURNAL COMPLET f>E L'ARMÉE ET DE
LA FLOTTE.

5° Un JOURNAL COUTLET DES CULTES;

21 fr.
tt

MI-

"JEUDI 25 DKC.F.MBRE t845.

«" Un JOURNAL COMPLET BE TRAVAUX
B U C S ;

7" Un JOURNAL COMPLEL D'ADMINISTRATION
ET D'INDUSTRIE ;

8» Un JOURNAL COMPLET DES SCIENCES ET DE
MÉDECINE;

9° Un JOURNAL BIBLIOTiRAPlHOUE ;
10" Un JOURNAL LITTÉRAIRE, convenant : I- Une

Bévue des Théilrtl ; — 2" Un« Revue du Beaux-ArU,
des modes : — 3" Un Compte-rendu dm Académies ; —
\' Des Lettres de Grin Courrier du monde ; — 5°
Tousïes mou kïr.ÏÏÉPËS D'ALPHONSE KARR ; — 6»
Et tous les jour*, lanf aucune interruption, un FEUIL-
LETTON ROMAN, du il la plume de nos écrivains lei
plus rélèbres ;

11° l'n JOURNAL CHAR1VARIQUE.

L'ÉPOQUE j)iil>li«, en ce moment LA GORGONE, par M. G. DU L \ L4NDSI.L8 , tlrame
aisiwinl, peinture liJ<le îles mieiirs île nos marins, qui emprunte un pruiid inlirèt d'aclua-

lilc à des évenemens roiitetnpor;iiiiftel ,nn poifrnnnle* émolions de l.i vir intime.
Le* Abonnés du V> décembre rt du \" janvier recevront tout ce qui aura paru <fe LA GORGONE.Le* Abonne* du 15 décembre et du \" janvier recevront tout ce qui aura paru <fe LA G0R<X>NE.
H sera, en outre, délivré, A litre de prime, d (oui ceux qui s'abonneront, pour trois mois au moins, I.R KO

Misr.oMPi.rr

LE PÉCHÉ
(Ce roman va

SIEUR ANTOINE.
volume» au prix oe 30 " ir.es.)

( Paraissant loin te* Jeudis. )

T 'T1VCTTT 4 ¥T>T7

MIIÏRNAL POUHCHJE ET UTTËP.AIRE.--FEMLLE DANNOBiCES LÉGALES.

PRfX d« l'Abonnemeot
On i3boSBB » ta^à s a tar

ta Corse • l'n Au l e fr

. Le. lettres non affranchiti »ro«f?efÛs*«

vr», c'en ce qa'ilesi

cil* déjà compromi*
facile d'entrevoir et

• tiionqu'Averiirreu-
'ire qu il n au-

, inaib qu il le

[sent^i
phis .!

I>'orftiniipe à l'approche de ta session , la presse | » psr ce» c
soulève, dwcute H rA*<>ut, à sa manière t ce qu'oa v*1 •oitti poarq
ÇÛÛYCU ' ! -i Clia!4uç&r-1a«»'*:'e*ii'
oAtw s -•>u« du ilvliai roîîp43 pris, mi, î u
de l'adi :.-.-.,. ,-• ,,,-,,-. .. .......-.... 1 -((Mi urtiamfiiiHîbfe- «ubira , potfr aini»i un-1. t.e*icinu<l<-ure assez sa;
neot eeflir de I urne du scrutin. Ceiu- année, la pre^so a|*r«:9 lout, m*in qui nv pÎMt (nMper personne, est as-
wtpriis 50^^e «îo pni()h-'lit.'s 01 il aeitibleraii. a en juger KÎ»Î o»al TUP par i H. f<.n*r l*>n?f.ml\ piUM confiant datu
.1 ompic paa trop sur lu chu- ** succès et \

a. il est «rai.de(elle» Miettes au but. La d
( ..m,..lu..-...!!-,, inJIS on <MI parle timidemrut et eeapro- ne »inq<tièti
j,i»>, in- j'.i>»iiit |»a» WA proporiioiu de la chronique. ' compromis
On:." riT^ri-UonCriciKi-t-waé Jê3 .tilrigiios. *ecréies qui ot iUraiw wh^i ru
&O di»!>iinukiiL pour uueux réu**tr, ou nu luauque de pruderies du .Varn
cuptÙMit;» tiau» l(i succiisJ" Notuae sayooti : mais bien- j Mai» ce* prndtrw
tôt le mystère sera dissipé ; les partis joueront canes che, cela ne ehange i
sur ubte « d « n quelques jours, la tribune législative bien évident quai

il e t è

i.t nii'-iîi

l'formi
i clique:

ut appeler les

i qu'on les ca-
piestion. Il est
iu la Gazette

u fora entendre lum liauL ses e.pir»n. j ne prendraiem pa»l«a dutwattcLe conienteraien't de
inanifi-uora Sun plan de campagu».

.-..tut, U urewa agite la, question de la refor-
venir à la suite , ce serait, au asnd , la même clic.-.
T»ut le monde voit aujourd'ha que cette question

ces parme électorale. C'est là le i>rantj thème qu'on exploite, de réforme poser, avec les disoosilious île ces par-
chucun à sa Manière, de son point de vue et aussi avec ! lis extrêmes , est pour eux un g|tn , un succès et un
son antuîf a pensée. &ecr4lo mais qu il est facile de de-'a^fleminemeiitàdcnouveHes concessions. Sans doute
vuwr. Celle eipUcawou fut cvmpreadr» tout d abord I"1 Siffle qui a donne son avl« sur ce sujet, dune façon

ourquoi Uccurd est diflkiie et coauneat le désordre' *»^M timide et d» manière 4 faira mettre son patriolis-
o t i d l i ' * l'id

pou a mettre son patriolis-
sost oiisd»n» les camp* rivaui , avant même qu'on ait ' n n > * l'index par les feuille* radicales; ».m» doute le
al m lu débat. On parle d un conp.res j ''«iwiifMrioHtiel, qui {jarHe lo sileace le plus discret et

. .eraieut coovoquéns toutes'les !'!"'• peut être, u 'on pease uasplusàcet éGard , ne de-
î u^D^ .̂ . -IUOJI et q u doit s'ouvrir a Taris le ' manderaient pus mieux que. de se saisir de la réforme
M d e c . m o t , . ' ' M o t » v e r r o u , c . q u i s o r t i r a d e M l J t ^
rtemi * « * VU U » ne mai u

do lai

vance, ri J après ce qui se passe : î! est facile de prea-
&eplir que eu Congrès n aboutira à rion on qu il donne-
ra une SQIUÎIÛO qui mécontentera Hm'«. U: monde ; au
fùp4 c'est la monte chose

Ce n est pa$ tout que do vouloir un moyen, il faut
euçore c\ aurioul Aire d'accord sur le bm auquel oon-

canse radical(iou l o? nous ne &aunon$le pen-

I accuse i la seuie action de U justice, stos
chercher eux-ofômes à aggrarer ta position de Nico-
iai, en faveur duquel ta fentile de U victime reconnais-
sait I eicuee de la provocation.

Cependant, dès quo Jérôme a été mis en prison, les
icritianti rhanoon! de langage : ce n'«»Lp!us Jean qui,

le premier, a [au feu sur Nicoiai; Jean n'a tiré que dana
l'intervalle des quelques sec ou des qui ont séparé U
première détonation de la mort de cet infortuné.

C'est f n cet étal que le procè* arrive devant I» jury.
!>eui audiences ont Hè consacrées à l'audition <lc 20
témoins. M. Stjjaudy retrace ensuite les faits du procèt,
il remonte aux circonstances qui l'auraient fait naître.
ÏI dit qu'une viv* Ammo«Ti4 eiialatt entre los deux fa-
mil'cs Nicoiai et Sacripanti. Ces derniers, paraissaient
ne pas avoir été étrangers à une condamnation pour
vol prononcée en 1839 contre l'accuse Nicoiai ; aussi.
ce dernier avait-il promis de s'en venger, et en sortan|
de prison, A l'expiration de sa peine, il menaçait de sa
colère la famille où, plus tard, il cherchait une victime.
— Quelques temps avant le crime, un homme se tenait
en «mbuscade pré» d'une maison où Jean Sacripanti
pâmait, le veillé,-. Surpris cet homme w sauve, et Ton
reconnaît Jérôme Nicolat. —Quelques jours après, ce
même Bano'i eu H en guét-à-pena devant la maison
mrtr.e des Sacripanti.—Une réconciliai.™, vient pour-
tant, en juillet 181%, bure taire un instant toutes lettap-
préhpnsionj.

Jérôme, quoique vivant en concubinage avec un«
femme qui lai avait donné deux enfants, s'était éprit
des charmes d'Isabelle Sacripanti. Constamment mia-
contràTn3rê aVsuivrR : Isabelle résiste, Jean son frère
survient heureusement, et Nicoiai se relire. — Huit, e retire. Huit

ser, et si les partis que ce» deux journaux reprosententj jours après, la jeune allé et sa vieille mère se trouvaient
ne sont poîfit (à pour faire lappoint, non* ne dirons
pas de U majorité mais de la minorité de la chambre,
quel peut être le résultat de ce congrus si pompeuse-
ment annoncé ? <\ voir U situation paisible des esprits;

à leur aire. Jérôme est encore là ; il poursuit de
protestations d'amour Isabelle qui le repousse et le
force à se retirer. Le lendemain 29, une cérémonie fu-
nèbre attirait la foule h l'un des hameaux de Linguii-

^icctOtâiù iu*ï,' *»**•***« de tcau irr.Uitur. rédhs lians ie pavs , de |ieua.Isabeiie s'y rendait avec sa mère, lorsque sur la
ou te) dé«rî, dans leUes ou .elles conditions; c'est i l o u ! mêconlcntemeni sérieux , il est facile de traduire
bien, mais si vous tondez directement ou indirectement c 0 ^ u i St' l>ilsse aujourd'hui et de l'appeler du nom qui
au renversement de nos insiiwtionH : si vous ne la sol- l u i convient. C'est la une tempete qu'on a soulevée dan»
lîciM» que pour aboutir à une révolution pacifique ou J u n v e r r 9 d e a U qui n| aboutira à rien qu'à remplir Usa

chemin, Picolai vient encore les attrister de sa présea*
ce : la jeune Bile se récrie : des témoins sont là qui l'en-
tendent dire : Cessez deme poursuivre. Jamaisje ne se-

-•• •*•-• - T - -r— "«-i r a"-'a femme d'un homme condamné pour vol. Irrité F

violente, c est un devoir pour ceux qui ncVeulent pas j colonnes assez vides de* journaux de l'opposition. C'est Nicoiai lui dit ; bientôt je te ferai pleurer. Effrayée de
•stinniir ii rie» ruine» cci idim-» !• *£CwS5.rMC«Gs dr 'un lournoi sans conséquence, qui se donne pour dis-1 lui voir prendre le chemin qui mène 4 MaccabcUo. où
"raVoranliocertaiue, de s opposer à TO» désirs, et •gicj1»*''"*1® Pubîî«- Évidon..».T.t ïf3 pricceupaticsa da Jesa Sscripinti îr2van!s-: à son chaRif., .a ss.V? d'l,à-
auirtnMëiH ce scra:>. ^wrJ* rAlf»««»: triste d« dooes. lPul>!|c ne sont pas là et y seraieut-elles, qu'on a pris belle, envoie son jeune neveu auprès de Jean pour la-
Tout lQmo?nde7e=("pas7n,7énu au point de faire, a"?esJt0UUust« la voie pour Iwdwlraire «pour le* taire a-| venir quo peut-être nicoiai va alternera fies ,

dépens, les affaire;, d autrui et CP sera là, nous en snm~
mes couvaincu», la pierre d'achoppement contr&laquel-
le viendra *e briser Io congrès annoncé.

Il est bien évident que la réforme électorale n'est
pour le National et la Gazette qu'un moyen ot non un
but. Ces journaux ne sollicitent pas la réforme pour
elle-niAmc, mais pour le profil qu'ils espèrent on tirer
dans l'intérêt do leurs principes. Ils croient que le
nombre «le* électeurs accru . il «era plu» facile, cha-
cun da,ns $p» <*ysléme, du tes influencer , de le» déter-
miner. La foule raisonne peu et se passionna beaucoup;
on peut l'entraîner facilement, lui faire dépasser le
but qu'elle voulait elIr-mAme atteindre, et confisquer
à son profit SM io««.ori« «»« ?ntipatl,iesel ses passions
bonnes ou mauvaises. L'on compte là-dessus et voila
pourquoi on (l^mnm.e la réforme. Si la question était
réduite à ses proportions ; si l'on se passionnait pour
pllosrole, elle exe itérait moins de fracas et d'ardeur
1.'enthousiasme grandit par \o but a atteindre et pin*
on élève >o but , plus on se figure et plus on s'ef-
force dr. croire et de faire croire qu'il eut gran-
diose et que, Ini f»af,né. tout sera pour le mieux dans le

orier. Cela n'est pas habile. Mais après tout ce n'est
as a nous à nous plaindre de la maladresse de nos ad-

meitleor des posnibios , plus on met
d'entrain et de verve dan* les effort» à faire. A
cela nom n'avons rien à dire. Le prnsôlyiismr n ses
prrrilése* et set» décpïîin», mais qttfl rmi* qui i«-n"ont
que co prosélytisme quelque convaincu qu'il soil, ne
peut être que dangereux, y proi«iu Ion mains , le lais-

COLR D'ASSISES DE LA CORSE.

PHRSIDBNCE DE M. LE COXSEILLKK G A V I A L

Audience des 16, 1" fM8.

Le 29 juillet 18H, dans les environs de Linguizzetta
deux détonations se font entendre : Jean Sacripanti
expirait la poitrine déchirée par deux balle*.

Jérôme Nicoiai dit Bar loi i avouait avoir fait feu
de sont pistolet sur le malheureux Sacripanti : cetui-ci
de son côté avait déchargé son fusil sur Nicoiai.

Ces fait* incontestés, restait pourtant encore à éta-
blir qui, du meurtrier ou de la vtetimo, avait le premier
tiré sur son adversaire. — La voix publique , néu au
moment dt: crime, le qualifiait d'assassinat. Cependant
en octobre de la même année, il était avéré dans le pays
que Nicolai n'avait fait quo répondre par un coup de
pistolet à un coup de fusil tiré sur lui.

U est vrai qu'à cette mAmn époque, des gens de bien
avaient interposé leur médiation, et un traité de paix a*
vait été conclu entre les deux familles ennemies. Déjà
nnn« »*on» appris à n « 'ectsuraque Bnrioli s'était vo-
toatairdmnnlconstitué prisonoier.nour obéir à ce trai-
te , oà il était dit aussi ;:o les Sacripanti auraient a-

qu'il se tienne sur ses gardes. Quelque» instant* après,
et lorsque l'enfant était de retour, Jean Sacripanti est
frappé par derrière de deux balles dont l'une déchira
les poumons et l'autre se fait jonr à travers les intes-
tins. — M. lavpcaigénéral conclut de touscos faits ,
que Nicoiai quelque temps caché dans le makis qui en-
toure le champ de Maccabello, a profité du moment
où la victime lui tournaille dos, pour rimraoleriraltreu-
sement à son ressentiment. C'est dès-lors un meurtre,
prémédité; que Nicoiai subisse la peine des assassins.

M'Suzzoni no voit qu'un meurtre excusable là où
l'accusation retrouve les caractères de l'assassinat : il
est certain , et le ministère public en convient lui-mê-
me, que Jean Sacripanti a déchargé son fusil sur Nico-
iai. Si ce fait est vrai, l'on doit dire aussi que le coup
de fusil a précédé le coup de pistolet. Telle % été, pen-
dant quel /je temps, l'opinion de la. famille Sacripanti ;
et :s"ti n'en était pas ainsi, l'accusé ne se serait pas vo-
lontairement constitué.

Le défenseur de Nicoiai fait même résulter l'excuse
de la provocation, de faits matériels reconnus constants
par le ministère public.—L'accusé savait qu'a Macca*
bdlo Jean Sacripanti était en compagnie ofun cousin
armé comme lut d'un fusil : était-il pré^umablequ'aq
homme muni d'unseul pistolet, ait eu Taudace d'en atta-
quer ricax qui pouvaient, de leurs fusils, repousser %-
vantJifj'nnement une aggression? — Est-ilprpsumaWe
d'ailletir<i quo Sacripanti. armé ol prévenu, ait donné

s
\
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|Mtft

à la pruv

-nire lett'mp
] contraire q"eSacripa»ti a tiré sur r

fi savait q « K'fôroe devait 1 sua-
, 5|« Sullom croit d'autant plus

unii. . <jue Sacripanti n a pas pu, les pou-
_ „ . travoriis par u:ie Wùv . faire quoique pas pour
prendra sou fusil déposé a quelnue distance de lai, l'ar-
re»r .vistr , faire feu «urîWeolai el expirer immédiate-
ment après.—Il est incontestable, ditle défendeur, que
SacnpauU a tiré le premier, le crime de Sitolai dé-
nient dès-Ion excusable. — Reconnu cependant cou-
pable de neanic *«..s preméJitaiion, ui provocatioa,
Kicolai a è » condamné aux tr««atu forcé, à perpé-
tuité, el aux peine» a«:ce»»oire».

Audience d« 18 (ï< affaire. ;

Le » août dernier, André Calirfi-i do Muro urta
rendu au moulin esploilé par son ami Phitippe-Mar
Oberli. Occupé a faire des paniers. Calislri reçoit loin
à-coup sur lat'Me un sac vide lancé du haut du toit : pei
suadéqu'on a voulu st'jouerde lui, André pénétre dai
le moulin, s'arme d'un pistolet qui «y trouvait ; au m
ment où Oberli parait sur lo seuil, Calistri lactao la di
tente clOberti est blessé à la main gauche. Caiistn, qi

L'ittSULAlRK FHAKC.M-

le doil-oo\U, a«»ei prOToqoé du râate par le couple pistolet que | « 45i!!ui»er»iif«itiM«r»««««« de»lr. soc

ans, et tous deux ayau a»KZ soafert Ue leur» Wt*i-
s respective*
Uecumm coupable de tentative de meurtre avec pro-

ocauou «H circoiutanee» auéouautes , Vignou a elé
iiUaiuiiï *i ans de prisuu; Uarstlj, que lo jury n a dé

lare coupable «pie de blessures suiples provoquées, a
le coudiuiiiié a i uiuis de la im'jie peine.

: u : . : > e r s u u e àa p r e ,
t mes dwtnilaura

An
;CUU-S , te !•

Art. ». »'«>"•
devront dix
Learxlein.il
cl cii '
diqu'

_ i a ouvert a fboieJ de ta pré-
>«>«rw IHiA . IMIUT lit Î d

a i ï e u u - v o y e r » c a u t u u a u x .

pensait que le pistolet no commun
te jetio tout t-Brayé sur son ami doni il panse la blessu
re. Craignant cependant les conséquences judiciaires1

d'un pareil événement, Calislri bâtit aussitôt un systè-
me de défeuM : il dit qu'Oborli s'est blessé lui-même.
La justice avant informé, l'accusé «'est trouvé en con-
tradiction avec tous les témoins entendus : aussi a-t-il

élé renvoyé aux assises sous la prévetition do tentative i ^ o r d o o n a n c e roltieda 6 décembre détermine ain-

demeurtre. Ui le montant de l'indemnité éublic au profit des jugesIcembre 18*5

; iu lieu ii«; leur iuis*au< •:, leur dko-
..,1)11 a''luu.te, les connaissance*quila

, emplois qu'ils auruut pri'ct'demoienl
rempli». ainsi que ie canton où cliacun J s u i draire
être ui.icù. Kiii•- >•'r.iin, en outre . atcouiuai;»t'«s d un
c e r l i mœui s, Usiivre par ta maire
de i ••••ni.

, uni transmue» par I idter-
,„.,'• • is ou de MM. MS maire»

I t ecU'nuiut à la prèfee-

A n . 'J. u »ef4 uuuuv iivia <IUK postulant» de 1 adow-
JII ou du rejet de leur demande, et eu cas d'admission,

du jours uù ils devront se m»iaeiiier au concours.
An. 10. Le» examens aurxul lieu ora.eoientel par

écrit ilevuul une coaimissuin dont Uis membre» serool
pdi uou3, el »ur im matières, suivante» :

Les principes un ut langui) liMuçaise ;
2- L e qn.nri" ré»les 'le 'ai iihméu,

pie ;

liu'esi pas d affaire cnmiuclle un peu importante
qui ne préie au Ministère Public I occasion de s élever
contre le. ïnmenfuucaHtMti qui se coinmeitciu dans
:e pays. — 11 y a queiquv^jours, uu.avucat disait au

assise» que tes crime» Uiptu* ipoucaïUa Acf ne se com-
uli-iuiejil pas eu Corse, et que le couliueuieu onrait

• bleu plus udieux. tolncier du parquet, occupant
alors ie sieue du Ministère Publu:, ue voulul pas ac-
cepter celte assertion du défenseur ; i-t cepeudjut, ie
jour où ciH uicidenl surgissait à H«3lu, a Moulbriton
l'un condamnait deux parricides. — Deux jours après,
a Grenoble, ou jugeait uu eufavi de l i ans, qui, arme
par le nommé Uouard, sua père, avait, de guéi-a-pens,
lue sa propre mon- «l'un coup d«j pistolet. — t u même I j^mVaWcl la réu"e de trois

a cour <l assise» de ?aoue-el-Loire coudamuiiill $» Lo système ifyal «ies poids et mesure» ;
uu liomme qui, non eouieut d avoir séduit »J | •" Lu uiodo de prendre el de rapporter on niveUe-

I de ce commerce il
a 17 an», avait
c4»lueux.

_ __ . moyen» de raccorder aur ta
terrain deux aii^neinonts droits.

U sera tenu compte des connaïaaancea plu» étendue»
que posséderont les concurrents.

t ail eu l liotel de la préfecture, à Ajaccio, I* I» dé-

M. Levie trouve l'accusation suffisamment établie, il Ide paix par l'art. 1" de la loi du 20 juin I8V5 :
demande dés lors que l'on puni»»e Calistri déjà con-i ^ - , t ( f c M M | W l l p i m ,»• cinq lulomèlre» dal Lundi » i r la tartane le Frécurjeiir, du p«xldeBa»ti«,
damné une pr .mière fois à 10 jour» de prison pour | c h e f _ , i e u d u C M U ) B > à b fr ^ ^ ^ a ¥ w m c h , r s e m ( m , c o n ! u d é r a b | , , » „ , go-

a En cas de transporta plus d un myrijmètrc.i 6 fr. Ilenidrael Portovecchio. Un violent libeccio s é u n l l e -
s opérations durent plus d un jour, l indemni-j v e pendant la nuit el se maintenant dans la matinée «ht

t la distance, à 5 ou s fr. par jour. "| mardi, le Précurseur fut poussé ver» le nord et
ant brisé son mat dans la partie supérieure et privé,

lpo

coups «M blessures et condamné ensuite à 6 jours de la
mAme peine pour vol d'une pipe <V U valeur iln 5 cent.

M' Pir.cioni dil que son client n avait pas l'intention
«I attenter auj jours de son ami, il n'y a dés lors pas de
tentative de meurtre. Si une blessure a été rapportée par
Oberli, elle n'a pus entraîné une incapacité de travail

. . . . n. - ^ X.A

provoquée, le délit de Catislri devient donc excusable.
— Le jury a pleinement accueilli ce système et Cali»tri
a élé condamné à 5 mois de prison.

j(

Audience du 19 il'* affain

riHr dis M loiitefBt de 11 Corse, en date du 12 Caprara, lorsqu d fui rencoulré par le Vautour, balcan
rOuvWûirtWHfBui's^oWWir'SniWViHDiria'iS ï vapeur" ne wfrorce de ISO chevaux, qui revenait d'A-

ints-vovers cantonaux; ann'splusieurs considérants! r , . • nn i . A • • ,
arrêté contient le , dispositions suivante. : f r " 4 u 0 c l 1 U 1 • M o » d o i " « • « » • " *'« p o » " « V*' >• « n i

Art. 1 " A partir de 18*6, il sera institué dans le dé-1 d a " s " o l r e c a n a l - L e ' • " « • w donna d'abord on câbla
parlement de la Corse, cinquante huit agents assermen-1 au Précurseur, après aroir fait manier i son bord son

Mai»
ur. c e

Cne vive mésintemijencc r;gnait entn
gensdeMatra . l esnommésDominiqueViÈ,^ ,^ f I n a l consisteront principa
pe-MarieMarsilj. Dans les premiers jours d'août der- 1. A remellre aux maires de sa circonscription les l l ieures .
nier, un dommage causé dans le jardin de Vignoli pari averiissanieius destinés à faire connaître aux presia-l Sans contester le service rendu à l'équipage du fri-
desanimauxnppartenantàMarsiljamenaentrelesdeux | w « » • " { ? " » " l ! 3 ' ^ : . ^ .''S d < ! V r O n l f o u r m r l o u r s our.eur, il n'y a qu'une roix parmi le . marin, de notre

jeun«~! gens une lutte à coups de po in B : quelques jours ' tJ 4 p r e n d r e l'avis desdits fonctionnaires pour «me l > o r l P o u r b l a m e r l a «o1"11"18 d u Vautour qui anrail
après, cette lutte se renouvelle à la suite d'un secttnel hautori iè supérieure puisse fixer ultérieurei '
dommage ; mais cette fois'.encore sans conséquences

facilement ramener au port le navire qui. a aban-

pistole.l est tire sur Marst'j qui, blessé au femur droit
net à la poursuite de Vignoli, l'atleiot et lui porte
plusieurs coups de couteau. Mis en accusation, ils iloi-
Tftnt répondre/levani le jury des crimes de tenutive
d'assassinat, et de tentative de meurtre.

Contre Vignoli, sur lequel pèse la première de ces
accusations, M. Levicùlit que l'accusé irrité d'avoir été
deux fois battu par Marsilj conservait contre ce dernie
un bien vifrcssenlimoni ; qu'apn-s avoir rencontre son
adversaire,!) i'availlaîàsé devancer pour lireriralirousc-
mentsurlui.—Dans ces faits, le ministère public rctrou.
Te le caractère de la préméditation. Pour ce qui regard
Marsilj,l'accusation dît qacta multiplicité des blessures
qu'il a faites à "son adversaire, prouve de la criminalit
de ses intentions : évidemment il en voulait à la vie A
son agresseur; il s est di;s-lor» rendu coupable de ten-
tative de meurtre provoquée.

Dans l'inièrÊl dé Vignoli M* CararTn soutient qu'uni
lutte s'est engagée entre les deuï accusés, qne Marsi
aurait le premier donné un souffleta Vignoli, et que
n'est qu'après avoir été ainsi maltraité, que cet accu
aurait fait usa;;e de son pistolet : il n'y aurait dès-Ion
plus de préméditation : il y aurait au contraire Ic
cuse de ia provucuiti:.. M* C.~r,siï:r,::ca aîné »*1mpt
faits établis par le ministère public «i l'eacontrc de Vi-
gnoli: quant à Miirsiij, il ne peut, dit «ion défen^-ur,
Atre considéré commo meurtrier : il n'a fait que do sim-
ples blessures dont la durée n'a pas dépassé 20 jours,
Ï1 ne l'est dès-lors rendu coupable que d'un simple de-

ipe
encore partout ailleurs où les uessins du «ervice | par auite des réparations qu'ils subissent en ce m o -

exijjcronl ; I m o n i : s m s c 0 U 8 déplorsfc'.e circ>>n«anw, un de ce»
». A constater la libération des prestataire», tant par b a l e a u x a u r a i l i n c u l l l e s u b ! e m e n t le Précurseur.

> emart;cuicnis sur les extraits de* rôles que par la i ,
•livrance des qui i tancesam parties intéressées au b a s l 9 0 " équipage et sa carpaison.
es avertissements à souche; Le Vautour, après avoir réparé dans la soirée et la

5. A visiter une fois par an au moins en dehors de lai nuit les avaries qu'il avait éprouvées , a repris la mer
urée des prestations tous les chemin!» vicinaux do leur t mercredi à midi.

:irconscripiion ci à rendre compte de leur état ;
C A constater par procès-verbaux toutes contraven-

ions à la voirie vicinale ;
7. A conserver les outils qui leur seront con6és pour 1

ie service des chemins vicinaux de sa circonscription; I
8. A assurer l'exécution des arréirs préfectoraux I — L e Morniiuj- Herald publie la nouvelle suivante*

Nouvelles diverses.
rendus en matière <)B voirie vicinale ;

9. A surveiller l'exécution des travaux d'art et à fai-
re les êtuiles qui pourront lui être confiées.

Art. 3. Le traitement, del'ageni-vnyflr cautonal est fi-1
l ëà 3(M> fr. par an : indépendamment de ce traitement

sous ce titre, en gros caractères :

DÉMISSION DU MINISTÈRE
( Résignation of the Ministry, ]

«Le gouvernement désir Rotwrt Pnel n'est plus. Tousg oreme e p
il lui sera alloué des indemnité» proportionnées a"* les membres du cabinet ont donné hier leur démisMon,

de' p"rHe!! .T"«™t" d!"" '" CMP P" <lue Sa Ma'eilé 8 d a i R n é a c c c P ' e r ' O n croirâ tMamn%

An. V Si [ pour canne de maladie on pour tout ' lu e l l o u s re(jreiion» cette détermination de» conseil-
autre motif, l'agent était empêché de commencer oui lers de fca Majesté; mais nous regretterions encore pin»
de continuer la surveillance des prestations à lui assi- |Our résolution unanime d« narrilicr l'industrie natio-
Ciiée «oit dans l.i campaRno «le mars . avril et mni , aile m ,a (1(-.»ouillant de toute protection. »
soit dans celle do •eniemhre, il devrait «e fmre rrmpla-1 . . « . , . . . j •, i . D«.I ~.mv.u
cer à «•» frais . ei >ou> u respon»al>ililé personnelle , - L o f f r e d e <lcmi»»ion de s,r Uobert I eel .embla
n.ir un individu ap.réé par l'«(;enMoyer chargé de I» j devoir produire, en Angleterre, des résultats beaucoup
diroctlon tirs travaux qoi nous en rendra compte im- Iplus considérables que ceux que l'on en devait logique*
médiatomont. 'Itncni aiteiiùin. '-ir. :!»«»ii croire «|uo 1«» tory» n'a»

Art. 5. Dans le cas o i l'-ij-oni cantonal ne présente- résiaioauM, obstinément à leur chel, au mi-
rait pa«une nertnnar réanimant If» roniliiHiin reqni- . . ' ' , , , ... . . . . . , . „ . , . « ,
« - pour as»ur«r le bon emploi de» prestalionj, il «rait " ' • '• P1»» eaitawii qu il» |wwèdenl, si leur OIHIIMUIM
remplacé d'office poor Unit ou partie delà campagne,! devait avoir pour comèqaence la réintégration oe»

LINSUL.MftE

vniçidatt* le peeroir. Maître* de U majorité dans la . u t dans l'ordonnance du 19 décembre, car le Natio- Iridicuons du département delà Seine. Sj ^ou*
rnaabr* des commune* et da*« la ckaoabr» *ie« lord», | »«( félicite- le minisuu «l'être entré dan* une vois qu'il | bj«i inform#* <•- « i . ^ t . . * - u r i ; i
il a était [oa > • Miiih poœ*«r»iont lt >-irt z&2Uï*mùi.Lm w»*fuwi.i- uu conseil royal j ^ \A p f ochaiue si-s

, dit le National, est en principe une chose ex- ! p ç ^ $lrt. f c m w i ,se* |iuqu à •> iu«k|tw «orie, uo leu

• adversaire» aux atiaire^ p*rl aveuéeta-

ucé qve te r*4*
des assises de Paru pourrai* à

et de leur
C'est tcuisfcts •:= qs»s «a DvtiveUcs de L-.wJr*- fwu*

appreaDeuf aajourd bui. Les tory» aoaudoaneni *ie
Koburt t*«ei et ue peuvent par eu-uicmes fui uier une
aidiiijtii&tj'àitvun. Atft>u^u^i uucouil ' i^i tr^iiciuiiilii«iiiLi?
lord Jotiu ttu»soil e*l ai i ttc d Kco^ae. l> est aUé v^ir la
reine a k \.a <iv \^ iti'it, et -es juutii<iux autjWis îiiiiiuii-
reiit qu il e*i ebaryt de U tujtu^Uun U uu uuuveau ca*
hiuet. IA Sattmtui va plus iutu, il pubue la cumaunitiun

— Le joarnal la Preste annonce que tes négociations
pendante» avec la Belgique pour le ranoavetleoient de

du nouveau uiiiii»icio, dans i l kurd Juhu
t,et&ii prewWr lord de ta tréutorern; Lord l*ati»eraiuu,
tmnuLre desatTaiif* eUdugwti , ayant puui collègues,
lord Jtlurpeio, a i mléricur ; ioid Ui cj
aux ctikMMi*» ;

mi tiume»

tire des loitls, cl:&uceiier; M. ttumiig , cnauceiier Ue
1 ectuqui«r ; Wy.»Jc, atiornej getwrai; Maccautay, à U
guerre.

lx>rd Uîdtcndon ueraiinotiitiiéuuibafiâa'leur ù l'an*,
et lord MetDuuru**, MUI euu«r dautt le cabinet, lui au-
rait promut non concours le plus entier.

\L ttprit public.)
— li par «i il aùj û «|'i«> >c> iwit»«;tgHvuiQti9 i)uu

avons recueilli», quu '.v entf du cabinet au^iaij n a pu
se meure d accord avec se» collègue* sur U quesuuu
do» céréales, et que, dans le» uombreux conseil» ou e.-
le a**édébattue» le»y»*««e qu il détendait n ayant pas
prévalu, il s est décide a donner sa UeiuiMiun.

Cette démission aera-i-elle déliuiuve , ou bien n'est-
ce qu'un acte couimiualutre qui aaftira a vaincre le»
résistances du duc de Wellington ? Nuu* ne savous en-
core» nais nous utcunotu à croire que le parti tory ne
se résignera pas à se priver des services de M. Peel .

les sacrifices que cet homme d'état
lui. Il n'y a personne dans le cabinet actuel,

personne dans le parti tory tout entier, qui puisse rem-
plir le vide que ferait U reitaite de U. l'eel.

Quoi qu'il en soit, nou* ferons remarquer qu'il ne
s'agit, pour l'Angleterre, que d une question intérieu-
rv, et qu'alors môme que U çomponiUoa du cabinet an-
glais subirait de profondes tnodincaiiou», les bon» rap-
ports qui existent entre lus deux pays cl les deux gou-
vernemeoâ a en sauraient étro altérés. L*lu* sont grands
les embarras domestiques de l'Angleterre, plus sont

l'oa est tombé d'accord de part et 4'autre #ur
du nouveau traité i mats les chambres seraient, avant
tout, saisies de* quesiioi.é qua >t>uieve cet acLe Oiplu
maUque, et appelées, CCLUJ luis t à y donner une sanc-
tion préalable.

— Unie la duciieise d'Orléans vient d'accorder, au
nom du cornu; de l'jris, une demi-bourw; p̂ jur l'école
uifttuire de St-Cyr uu jeune llorcat, soldat au 1 i* lé-
ger, qui a obtenu le u* 143 dans ta .Mied ad:i

— On va établir uue amélioration importante dans
.6 service du I arlillene. Ucaoriuai» leicais&ons tixu^au

port des muamoas , seront sujpeudus par uu procedt
tout nouveau et rembourre* à l intérieur. On a rcmar
qn«;u»qu ici que la poudra de« jargous«es s* trouvait,
par i eliet des becousacM que piuUui'teiil le;
actuel», U misée ut réduite eu itaruceiiejuxcc&uveuien
liues el qu e>ie perdait, en moyenne, pies ti un lier
de sa force. CeueoUbtsrvauua a éiép^mement confi

fuf, wtmi toute j^»pareoce , m
cour criminelle SL • n,s tara* de chômer ,
faut» d'affaire», du, .• du noU prêchais,
ce qti' .-w ..... . ti , u jm.ju tl préscot. CurevanetM,
te cii. i emi*-» vi cutiiiuerciaie» s'esi, du.
oii.t •: :i(*iti accru jiendant la dernière annM
judiciaire. [Esprit pmbiiv.)

- ' l'o hutesier de Vannes, nommé «>jèoecf ayasl in-
.: izr.s ur. exploit en matière électorale cet paroles :

cho*e« plaisantes ou spirituelles qu'ait |

de sa fuice. CeueoUttt»rvauuu a éiép^inement cunfir
m mac par :cs expériences f-i>'cç à T'.'uioMic, à Vincenae;

diru d'ailleurs M. le préfet <-n dehors de son arrêté,»
u éiê u atluii ilevant \a cour royale, qui l'a averti de De
plus récidiver, et l'a condamné aux dépens.

{Précurseurde l'Ode st.)
-l?Atoflie tauchoise avait anuoncè qu'un legs de

600,000 fr. avait été fait a one pauvre tiaseranda par
un jeuuc homme du pav# de Caux, mort dernièrement.
La nous elle avait été reyar Jéo comme un pfu hasardés
et \Abeiite caurhone dil aujourd'hui : « Rien n'est plus
vrai, pourtant. Rn vertu du testament, et par ordon-
nance de M. le président du tribunal civil d'Yvetot, la
jeun? fille a été envoyée en possession de la fortune du
défont, el, à la requête d« U mémejeuno fille, M. H.
Pécuchet, notaire, fait en ce moment l'inventaire de la

sùxetlea garanties de la paix. (Paint.)

cl eu dernier huu a Douai, et c'est pour remédier à un
inconvénient aussi grave que te moyeu dont nous par-
tons va être adopté.

— Lu Moniteur contient ce matin quelques docu-
menta qui ne manquent pas d'importance. C est d'abord
une déclaration latte nu nom de ta France et de I An-
gleterre, louchant 1 époque où .es •nandat» donnés aux
croiseurs dv» deux p*y* pour 1 exercice du droit de
visite, dovroul être re»^ctivmnuut restitues. Le délai
do rigueur e»i hxé au ti mai 1MV6, c esi-à-dire qu il res-
te trot» mois encore pour effectuer Ctttte restitution ,
puisque l acte dont il s agit est date d« 6 de ce mois.

— Ua aouvea'i bâtiment arrivé à Ltvcrpool y a ap
porté dvs correspondances de Ikienos-Ayres jusqu à
ia date du 1er octobre. L'arrivée des troupe» de terre
anglaises (le 45* régiment j à Moutevidoo , événement
déjà connu à buenos-Ayrcs lors du départ du navire ,
y avait causé une sensation extraordinaire , et le* ad-
versaires de HoHfls, enhardis pur cette preuve décisive
des intentions des puissances inlervenatues, commen-
çaient à blâmer tout haut les acte» du dictateur; les per-
sonnes les mieux informées affirment que si les enne-

Paix os L'ACADÉMIE FKANÇUSK. — Noua pubHoni,
è l M l li d i dé '

— On annonce comme officielle la nomination des
i i itutfwcieur* gênt'iau* c-î ùva îruisùojeu» ùt» recui-
tes des sciences, de théologie et de droit comme con-
seillers temporaires de l'université. Tro'i autres sa-
vant», joinis aux 17 que nous venons de nommer, com-
pléteront le nombre des vingt conseillers qui , réélus
chaque année, composeront avec leà huit conseillers a
vie, le consoil royal de l'université, réorganisé parla
dernière ordonnance de U. de Salvandy.

— Nous lisons dans la correspondance parisienne
du Mémorial de Rouen quelques détails piquants sui
une •v-trpvoo de MM.Thiers, Chambolle et (). Barroi
au sujet de la dernière ordonnance de M. de Satvandy.
Ces trois hommes politiques ne seront peut-Aire pas
irès-aises qu'on révèle ainsi uno intimité qu'ils cher-
chent h dissimuler. Mais pourquoi les faits viennent-
ils corroborer les révélations du Mémorial. Voici ce
qae dit ce journal :

* M. Thiera sortait hier dechez le maréchal Gérard;
il a rencontré M. Chamholtcqui traversait le jardin des
i uiieries. Le journaliste et l'ex-ministre se sont rendus
ensemble chez M O . Barrot, où i!s étaient attendu?
pour dîner.Chemin faisant, M. Chambolle a di t au pre-
mier mars : « Eh bien ! que pensez-vous de M. de Sal-
vandy ? — Mais, répondit avec vivacité Ihomme qui a
creusé Us fortifications de l*aris, c'est on véritable
coup d'État; c est I absorption de l'indépendance uni-
versiuire ; c'est encore «ne concession au clergé. La
lettre de Mgr i évoque de Chartres la faisait presseu-
tir. Mgr de Chartres a déclame contre l'éclectisme
Vite M. de Salvandy frappe M. Cousin, et, avec lui, ert
entraîné le conseil roval tout emier, qui ne sera désor-
mais que le irés-humble complaisant du grand maître
dn l'université.»

« C est sans doute d'après cette conversation avec
M. Thiers, et d'après se» inspirations, que M. Cham-
bolle a rédigé l'article que nous lisons ce matin dans le

« H parait cependant qae l'opposition tout entière
n est p u disposée i voir eomme le Siécfe an coup d*É

mis politiques de Hosas pouvaient compter sur l'assis-
tance active d'une force étrangère , la domination de
<•« despote ne tarderait pas k ôirc sérieusement com-
promise, même à Buenos-Àyres.

— Deux ordonnances du roi, datées du 2 décembre
el insérées au Moniteur d'aujourd'hui, ouvrent au mi-
nistre des affaires étrangères deux crédits extraordi-
naires, l'un de tt* ,000 francs , destiné à solder les dé-

p ,
d'après le Moniteur, la liste de» prix décerné* par l'A-
cadémie française.

Prix destinés auxactesde vertu [prix Montyon).
Un prix de 3,000 fr. à Jeanne Jugan , domiciliée,

Saint-Servan , arrondissement do Saint-Malo {Ile-et-
Vilaine;.

Un prix de 2,006 fr. a Pierre Pbignaud. doniciUê à
LibournclGirotide).

Un prix île 1 ,.r>00 fr. à Suzanne Bichon, domiciliée à
La Rochelle (Charente-Inférieure).

Huit mériiilla; de t,O{H)fr. chaoorw.
Prix destinés aux ouvrage* les plu% utiles aux mœurs.

Une médaille île 2.000 fr. à M. Filon, auteur d'un ou-
rage intitulé: Va pomonir spirituel dam ses rapports

avec t'Étais, depuis l'origine de la monarchie frmnrm-
$e jusqu'à la révolution dit 1830.

tin médaille de -2,ooo fr. d l'ouvrage de M. Poujou-
lat, intitulé : Histoire de saint Augustin.

Uno médaille de £,000 fr. à l'ouvrage de M. Desbor-
tleliers, intitulé : Morale militaire.

Une médaille de 2,000 fr. aux Fables, de M. Lacbam.
baudie.

penses relatives à l'établissement du service mensuelp
des paquebots à voiles entre le CitUao et Panama ; I au
trede 11,7*3 francs 50 centimes destiné h l'acqtiitd'une
créance provenant d'un dépôt fait en 1789, par le sieur
Antoine Michel, à la chancellerie Je l'ambassade de
France à Constantinople.

— La lettre suivante a été écrite au rédacteur en
chef de l'Epoque :

Vous annoncer qu'une convocation a été adressée ,
par une circulaire sij;néc de moi, aux journaux des dé.
parlements : ce fait n'a aucune vérité.

Je vous prie, et vous requiers nu besoin, de. publier
ma réclamation dans votre prochain numéro.

J'ai l'honneur de vous saluer,
Le Rédacteur en rHrfdc /'ESPRIT Proue,

CHARLES LESSEPS.
En écrivant au journal ami-réformiste la lettre ci-des-

vus nous n'avons voulu que rectifier un fait inexact
dans la forme, vrai dans l'intention qui nous est attri-
buée.

Nous croyons loojoux* que la réfornwne sortira que
r i entente et du concert des réformistes sincères et
érieux.

^nns provenons donc la presse département aie qn u-
ue'rruniwn do la presse rt-formisiectl indiquée h l'arii
ponr le d« de ce mois. Nous serons heureux d y vmr
assister tous ni»confrères qui, dans les département*,
représentent les diverse* nuances dn l'opposition de
gauche, el non» espérons leur concours.

( E*prit public. )
— On nou»assure que , diins U mercuriale qu'il a

>rwtvttcve t» lr- '^ rrm<M«.dpvantleschambrîsa»»em

Une médaille de 2,000 IV. à M"« Joséphine llallet .
pour son ouvrage intitulé : Le* femmes en prison.

l'ne médaille de l,500fr. aM'le Boyeldieud'Auvigny,
auteur d'un ouvrage intitulé : Mon^jouy ou Erreurs et
Repentir.

lue médaille de 1,500 fr. à M°" Saunder», auteur
d'un ouvrage intitulé : Direction matérielle de la jeune
fittr.

Prix extraordinaires provenant des libéralités
de M. de Montyon.

L'Académie a\ail proposé en IS3tunprix.de 10,00
fr. pour la meilleure tragédie on la meilleure comédie

f é é i
p

composée par un auteur fratn,\iis, , impri-
mée et publiéeen France, qui sera morale et applaudie,

L'Acadcmit1 a décerné le prix :
\ M. Ponsard, pour la tragédie en cinq actes et en

vers intitulée : Lucrèce.
l ne mention honorable a été accordée à la tragédie

le M. Paul Foucber, intitulée : Dom Sebastien de Por-
tugal.

L'Académie avait proposé pour 1815 un prix de
4,000 IV. pour être appliqué à une ou plusieurs traduc-
tions d'ouvrages moraux de l'antiquité ou des littéra-
tures moderne» étrangère? qui auraient paru dans le
cours dt*s deux années précédeoles.

L'Académie a décerné ;
Une médaille de 1,500 fr. Mm* Ia baronne Corlowilx.

pour la traduction de I*Histoire de la poésie cktz ïeë
ffibreur, fin Ilcrdor.

Lue médaille do I.ôOO fr. à M. A. Pierron pour ta
traduction des œuvres doM^rc-Aurèle.

linemériaillede 1,000 fr. à M. Damas-Ilinard ponr
a traduction du Romancero espagnol.

Prix ertmordinairr fondé par M. l* baron Gobert

pour tu mirerait le plus cloquent d'histoire.
D'ftprftfl lu »olonté du lestntear, les oovrag?s couron-

goalé ans du
r es criminel!

ki-|nps conservent le» prix annuels jusqu'à la déclaralio»
n nettes reasonimat attiju |d« meilleure oovragM, et aucun n'ayant, an jugement

I

j

V;



L'INSULAIRE FRAXL.US

a« r A c w m i i v . uaru Ù*. • ' • • ' " ••••' *« Ce sont les I W
prit * c m qui l » m pr <T a " J M «*!"•«
prti ikitwwe décerné a '-- '--,,- i : ; , .—:eur
d'aa « m a g e Intitulé : JltFrto destemp* mérovingiens:
W second , i M- Barin . mn«*nr «V l'ouvrage inttlutr :
Histoire de France tous Louis XiII,

Programme des prix proposés pour 1846.
f,'Auddt-ùiit> uvaii proposé , pour sujet du prix de i>an* ;

poésie pour 1845, la Dîcouverte de la tapeur. Ce prix cheveu i
n'ayant pa*. été donné, le même sujet est remis au cun-
coarspour Tannée 18(6. Lu prix sera une médaille d'or
de2,000 fr.

Le» ouvrages euvoyés au concours ne seront reçus
qoe jusqu'au 1" mars 1946.

Pris proposes pour 1847
L'Académie propose , pour 1847 , un prix de 5,000

fr., prélevé sur lei fonds disponibles de la fondation de
U. de MonJyon, pour être appliqué * une ou plusieurs
traductions d'ouvrages moraux uV l'antiquité , ou des
littératures modernes étrangères qui aurout pan
dfrfis ic cours des deux année» précédentes.

Le concours sera fermé le 1" janvier 1847.
Prix proposée pour 1830.

L'Académie propose un prix de 10,000 fr. pour une
oeuvre dramatique en cinq actes et en vers, composée
par un Français), im|irimtV( »
France, et qui joindrait au mérite non moins grand
d'être uile aux m^ur» et nui pro^rra de la rai

L'Académie s'occupera du jugement d'après lequel
le prix sera décerné, à partir dn I*'janvier 1850.

Les membres de r Académie rt tnçaise sont seuls
exclus de ce concours.

— L'administration des douanes a publié le tablea
comparatif des prinripslvs marchandise* importées en
France pendant les dix |>rcmier» mois de 1845, 1844et
1843. avec l'indication des droits perçus.

Le total di's droits perçus, s'est élevé pvndaotle
d'octobre de 1843, à F. l3,6V4f63n

1844, à 13,175,3.11
1846, à. 14,398,46

Ils se sont élevés pendant les dix pr.
moi» tk-1(443, a [119,474,79

l*V4,à t95,947.4.<*
1845, à 197,901,805

— On lit dans le Morning Chronicle :
« La société pour décourager le duel, auirrovnid

socit-iè c mitre \v duel. ut-nide publier un rapport. *>
le société travailla utilement et t-aûs o»U-nUHion à une
grande réforme morale cl sociafe. La société compte
aujourd'hui pius de 5«w membres. Tous , «-.. ilotchânl
membres de la sociale . ont déclaré qu'ilsnp se bat-
traient jamais en duel. Parmi ses membres,Çon compte
lords Wcstminsîfr, Kldou, Kftiiifthnm, Iturlin l̂on, Hu-
bert Grosvenor, Teigun)0uit.,t.lenelg,Siourioi., Arun-
de! et Surréy. Ebringtori, Samïon Ashley ei Morpolli :
sir HalHTi Inglis. sir ! homaft Acland. sir Thomas Ac-
land, air Thomas Baring, sir H ara y Vpmer , sir Lan-
ncelot Shadwell, M. William Couper, membre du par-
lement, et le colonel Verne», membrodu parlement.

« Le »ïueî esi un vice de mode : quand de tels noms
s'inscrivent contre le vice, il y a tout lieu d'espérer une
guériwm radical*»: 11 est à remarquer que . dars ta lis-
te des membres, il y a un grand nombre d'officiers de
terre et de mer, y compris 17 amiraux et 20 généraux.
Ainsi, ce sont deux professions qui avaient contribué
à créer ce fi)us point d honneur qui s efforcent aujour-
d'hui de le détruire. «

— Nous trouvons dans la Patrie de curieux détails
sur la manière dont les Chinois ont accueilli divers ob-
jets emportés par M. Renard, délégoé du commerce
de .'ans.

Les Chinois aiment les armes; mais les armes à bon
marché , les fusils simj.ies, ceux de Saint-Etienne, par
exemple. Un modèle de 12 francs a beaucoup plu. Ils
achètent les armes blanches autant pour orner les ma
gastns que pour leur défense.

ils ont bien accueilli le* boutons ronds dits grelots,
ciselés, dorés en vert nu argenté?. Ils ne veulent que
des dés coupés semblables à ceux des tailleurs. Comme
ils ont des doigts petits et très effilés , il leur faut des
modèles comme ceux qui conviennent ici aux femmes.
En Chine, ce sont les hommes qui confectionnent les
vètemens des deux sexes et les broderies en toua gen-
res qui sont beaneoup portées.

Les Chinois n'aiment pas les couteaux-poignards
ils recherchent au contraire les couteaux de poche dit!
jambettes k deux ou trois lames, ainsi que les jolis ne
lits ciseaux de broderies. Contrairement à ce qui se
passe pour d'autres articles , il faut ici des articles de
choix, car les Chinois excellent dans la coutellerie com-
mune.

Dans la f r Ut aller ir. ils aiment les obiela peints, de:
tabatières en cristal. Malheuresement ils se sont mis ?!
fabriquer tmw ces objets depuis quelque temps. I!s an\
un subie excellent.

Ils préfèrent nos confiseries à celle* des Américain:
qu'ils trouvent molles et ftluanten.

Dans la tithographio, ce eoni les sujet* coloriés d'his-
toire, de guerre, d amourette, etc., nui plaisent lento*.
Los odalisques, les batailles, les baigneuses. la F
rallia, ont eu du «accès.

lesuccé*.
«.•ni bien. !! Tant mieux

*s tu: •. LMI buis bUiac, ipi îf* Chinois remplacent par
m travail en Wtcqur; bien en tendu que les airs doivent
. r . ' i . i i i n o i ^ i irs ,.- < imiu i - :

•natie qui fait pousser les
•.:. Les composition» qui

Les Chinois ont treaueoup poûtè les poupées étéf>an-
t»; les jeunes manies, le* loties damea, etc., excitent
'admiration des visiteur*.

La joio tournure des nouveaux parapluies leur plaît
infiniment.

Ce sont les Anglais qui leur vendent toute la quin-
caillerie , bien dufmmie d'ailleurs de l'siuillage de nos

ivriers.
1* Chinois est en général coutuoiier et peu chan-

geant La grande majorité est pauvre et rencherebe le

A LA LIDRAJIWK t^ft
KUK fcfcîi Jf^PITHS A BASTU.

OLVKVliLS D KULCVTIO\
CtrUMité* UH ITNés

Depuis 90 c. jusqu'à 6 francs le \olume.

OUTRAGES ILLUSTRES.

ALBUMS KEEPSAKES.

VENTE At !'!iOHl i'E L'ÉTAT.
Par «cte eo date du 16 décembre 1815, enregistré el

transcrit, pasn« parilevani M. le sou.i-|>rt>ieide l'arroo-
dissomvnt deCalri. le sieur Co!ooD»-L«ca, Joseph,
|iroprkiair« à l.uimo, a cédù » I laal, pour la somme
le IH fr. 7-1 c. non compris colle de 30 fr. pour dom-
mage* du tuutû nalurc, 3 ares là cc-niinrc* de terrain
labourable, tilue au lieu dit Zappoli, territoire d'Ocri,
nécessaire au rétablissement du chemin vicinal de cel-
te commune» intercepté par les travaux de construction
de la roule royale n" 197, de Calvi À Corte, par l'oute
alla Leccia.

L'avis ci dessus e$L donné poar remplir le vœu des
articles 16, 17 , 18 ei 19 de la Loi du i mai I8VI.

LE toux Prrftt de Ca'c*.
Signé j . A. PQUPE1.

EXTRAIT PRESCRIT PAU L'ART. 49
DU CODE DE COMMERCE.

Suivant acte, sous seing privé. daté de Marseille, le
H décembre 1815 portant la mention : enregistré à
Marseille Ut doute Uécimbre 184,1 fol. 132 v. c. et sui-
vant ; reçu cinq francs cinquante centimes signé
tSi(»aul , il a été formé une société , en Dora collectif ,
pour le terme de dix au» et un mois qui ont commen-
ce le 30 novembre 18V5 pour finir le 31 décembre 1
entre MM. Tranquille- Dominique lltiaoi, gérant de
ia société liliuiii ei compagnie de Toulon (Var) demeu-
rant à Corié (Corse), Jean Morelli , négociant, Heor
Long, mécauicien. Je an-Baptiste Lieutaud, propriétai-
re, Frédéric Martin, qiaitre d'h6tel, ces quatre derniers.

FBAWÇAIS OU ITALIENS

tt Uns fgrmtu relit! eo butas, veau, cbigrin M «o velours,
•TM coiDS «t fermoirs «n irgeot ou vcrmrll.

OUVRAGES

DE LA COLLECTION CHARPENTIER
brorbéfloa carlosués.

Çarta& lit iUoitr imprimera

à 2 fr. 2.5 d e cent.

demeurant * Marseille, Astoine t propriétaire,
demeurant à la Pomme, territoire de Marseille,
C.tstellini, négociant, demeurant à Bastia (Corse), sous
la raison sociale tllxani Morelli et compagnie. Mil. 11-
liani et Morelli auront la gestion el signeront pour la
société. Le capital social est de quatre vingt dix mille

ancs, qui sera fourni par chacun des Uils MM. l}to-
i\\'\. Long, Lieutaud , Martin, Cayol et CasteUini, M.
iiani devant fournir son industrie.

l*our extrait conforme
Signés : T. D. Uliani, Morelli, F. Martin, F. Ca-

steltini, Antoine Cayol, Henry Long, Lieuiaud.

Paris, à la Librairie Agricole, quai Malaquais, 19.
I.TIIVSJK* , cbd touii Ut, Lilira.ir*« ri Corrripcminuit du Ompinfr «nir

MAISON RUSTIQUE
DU XIX- SIÈCLE

Publié m 5 Vol. ID 4* «ver piu* de 3,900'grMnrr*.p
ixe en vente du tome .S el dermer, MU<nrcLOrûlHM
D'HOHTXCOTZ.TUH.E, avec 500 gr.iV. représentant
les iusir union is, plan tes, légumes, serres, jardins, etc.

Chaque \aV-V2 fr., les cinq vol. 39 fr. 80 c.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Naples. 18 décembre, balanceUe ff Henri , sicilien, de
3'J tx, c. Maitan'-si, eo lest.

Livaurne, 19 id. bat a vap. Maréchal Sobastiini, fran-
çais, de 31 tx, c. Hertocci, pass. cl diverses.

Civilavecchia. 19 id. brick-goélette S1 Antoine, fran-
çais, do 48 tx, c. tfecolin, poztellana.

Porta yecchjo, 2" M. nrnticb Conception, franc»!». An
30 U, c. Bonelli, blé.

Pnno-vecchio, 20 id. bateau Jeune Cléante, français,
de 21 li, c. l'élit, orge.

Toulon, M id. brick-goôlelte Constance, français, de
39 ti, g. Valii, houille.

Alger cl Cagliari, ^3 id. bal. à vap. Vautour, de l'État,
ifiG cïi. ç. Seps, iieut. de v. en rade.

Du Cap-Corse, du litiorai et de la plage U bâtiments,
avec vin, bois et charbon.

DÉPARTS.
Marseille, 19 décembre, bal. à vap. Lelûia, français,

de 74 tx, c. Bugliani, diverses.
Marseille, 11) id. paquebot Bastia, français, de 1*0 «II.

c. Sanli, licul. de v., dépêches.
Liïournc, 19 i<l. bat. a vap. MaréchalSebastiani, frao

is de 31 li, c. Beriocci, passagers.
Livourne, 20 id. brick-goélette Conception , franeaù ,

de 60 tx, c.Krsa, rnlesi.
Naples, 21 id. balancelle S1 Henri, sicilien, de Ï9 tx, c'.

Matlareso, anguilles vivantes.
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BASTU (Cou«).

Le projet de loi présente a U dernière teteion, rola-
tif aa port de Baalia euit aocaeiaaf»» d'un ••|-
traraux a exécaut- qui, par fadaalutauai

Znccai. — La justice informe. Erc^e est entendu ; il
prétend que Zuccai lui a fait l'aveu de son crime. Dit*
témoins «onldésigncs par Ertole : c« soûl deux Corses
cosnmr lui détenu» à Nîmes. lnu.*rru ê̂s , Marioetti et
Taddoi, vieoAent à l'appui du ieroo«|nat!e d'Lrcote. —
Matsunduqœ cei déclaration» éHirni recueillies h
>tulm, TiiisiruL-tiuti se poursuivait aus^i en

projet de loi fut volé, le ministre des travaux publics Quelques témoins affirment que Zucr.ai a maiulc« fuis
donna das ordres pour qu'un plan uotioiuf Ktt prompte
inenl rédigé M sonaais à un dernier eiamen du con-
seil général de» po*u« chjunséeji. Ce plan, qui servira

avoué sa culpabilité : ou dirait méttie quf Don Pierre
se trouvait un jour en compagnie oTun voltigeur , lors-
que, venant à passer a c6té de Zuccai, ta veuve de r'er-

aux trtvani & oxécuwr, est terminé aujourd'hui et rali lui aurait dit: iiouiervir U roi,lui quin'ealqu'un
avanc d'être en»ojé à Paris, ila dû être soumis, a i - aniuiin.
préstMt*gl«ii!ea<*, * ••>•# nnu««il« «OIJUKI.-- •!« la part, ji j ap\u$»acore;unt**i?H!pr*(»»4»vnir»"jiM»lM>m-
de la commission nautique, et de la chambre de com- me en gur̂ i » pens près de h maison Kerrali; il dit mc-
merce de Butta. Cette double ewjoéw a ea lieu la se- me avoir remarqué qu'au moment oi l'assassin rechtr-
maine dernière et n a soulevé aucune objection, aucune | geait son arme, des papiers étaient tombés de sa poclie,
observation, ce plan nouveau, définitif, nous pouvuna ' el le lendemain il retrouvait dans cet endroit un plicon-
dire, n'étant que l'application des principes qai avaient tenant l'extrait de naissance de Zuccai, un mémoire par

nat ; et du reste, le témoin qui dépose de ce fait, Pejr-
poli, est cousin germain do la victime : si réelleaMot
ces papifr» avaient un moment été en sa possc^oa, il
les aurait remis :i la justice ; il n eût certes pas négligé

t oi»yen d'arriver à la reconnaissance i» Fasausia de
J. B. Fcrrali — Si Zuccai, ajoweol l«* dèfisnwmrs, é-
tait réellement 1 a»sai*ia dcFercali,il ne seawaitpa*
volonuiremant constitué en ao&l 18*3 : aucune ponr*
suite n'avaitété dirigée contre lui à l'occasion de Vat-
tcntatde IS.t3; encore trois mois, et la proscription
était acquise : et n'eîtt-il pas mieux valu pour lui, d'al-

mié,

Après lerésumc des débats, Icjury prononce un v«t-
diet négatif, et Zuccai a été acquitté : il a pourtant été
retenu en prison, d'où il partira pour Misses, à l'effet
d'y ttxpier le crime pour lequel il a été une premier»

été adoptés et avaient rallié tous les esprits. lequel ce inéme Zuccai demandait à outrer dans le ba-
il faut maintenant que ce plan subisse un dernier taillon des voltigeurs corses el enfin une lettre de re

examen de la part du conseil supérieur des ponu el
chaussées; alors l'adjudication pourra cire faite. Hais,
avec les laauura administratives ordinaire* qui de-
mandttat du temps, il s'écoulera bien encore quelques
mois ans» qa on puias» meure la main i l'œuvre. Ce- mé Lanr

pendant tout fait espérer qu'an mois de mai, ia cam-j Ce
pagne pourra s'ouvrir ; le* ateliers «!«•* travailleur* qni la r

commandation à l'appui de cette demande. Ces papiers,
recueillis par un cousin germain de U victime, n'ont
pourtant pas été remis a la justice. Perpoli prétend tes
avoir rendus, deux jours après l'événement, à un nom-

devrontétr» nombreux, poorroat Aire commencés; \ft
malérianx apportés et ainsi se réaliseront les espéran-
ces du commerce de Bastia qni, doté enfin d'un port

- di«<û <<« c> nom. «M 1 la tonniSc»uce du couverno-
ment et des chambres, pourra voir s'ouvrir devant
lui cl dans l'intérêt de notre pays, les destinées nouvel-
le* qui lai Mr.! rCKrréft:-

iSisanu pour amener
rrc Zuccai. Vaffaire

allait être jugée, lorsque t'accuse produit des pièces

Fois conda

Audience du il, M ctW.

devant établir sa justification. On wipTi'!, on informe;
ces pièces sont auiheniiqu.-
tre par laquelle le u-moin l
iruct ion d e N î m e s q u e sa iiv f . ' - . i i .,. L WÙI, o / . . .v- .u • î
mensongère : a Je cède aux remords qui assiègent ma
u conscience : dans l'espoir d'être appelé en témoigna-
» ge en Corse, j'ai adhéré aux iustances d'Ercole, j'ai
> accusé un innocent. » — Ercoie succombait à une
douloureuse maiadie : avant de mourir, il fait appeler
le directeur de la maison centrale et en présence de
ci>t employé il relracle son accusation contre Zuccai :
comme Taddei, il déclare que Zuccai ne lui a fait au-

i c a n c révélation. — Quelque temps suspendus , les de*
La commune do S1 André à lonR-temp«é(é»gilée par jbats s'ouvrent enfin, et pendant quatre jours ila ont

l ! é l j
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de sanglantes inimitiés. Les Vakrj ei le» Ferrali étaient! occupé le jury.
en guerre ouverte; elà chacun de w» partis tenait! Nous n'essaierons pas d« dire les divers incidents qui
une nombreuse adhérence. Les Ferrali, dont le camp ont surgi dans le cours de ces quatre audiences : tan-
était le moins fort, s'étaient placés sous la protection lioi celait l'accusé dévoilant ie* immoralités lie quelques
de bandits redoutables ; et, dans leur intérêt, lefameux témoins: tantôt un curé et un maire,'s'invectivaient
Tambonc , depuis ciécuté à Bastia, jetait l'effroi au en pleine séance, et leurs scandaleux débats excitaient
sein de ces populations, lorsque le 16 décembro 1833, l'hilarité générale. — Disons cependant, et disons-le
an village de Cotone, Jean-Baptiste Kerrali est moricl- avec douleur, ce que l'on u surtout remarqué dans
lemect blessé d'un coup J'arme à fiu, au moment où il celte grave affaire, c'est l'affluencc des faux témoins
dépassait le seuil de sa porte. — (Juel était l'auteur de tant & charge qu'à décharge.
cet attentat T Quelque temps incertaine , la voix publi- A l'audience du 23, dans un réquisitoire qui a duré
que accuse bienlot Félix Valerj dont l'innocence ne trois heures, M. I.evio a retracé les diverses charges
tarde pourtant pas à être reconnue. — Un autre indi- qui ont pesé sur l'accusé : Zuccai vif, emporte, aux an-
Tidu est ensuite poursuivi ; mais les prouves sont in-jtécédents peu honorables, élail l'ennemi des Fcrrali :
suffisantes et ce procès tombait déjà dans l'oubli, lors- reul-ci l'avaient menacé dp. mort : ils devaient le faire
que dans une rixe qui s'engage à Cotone , Dominique tuer par les bandits : Zuv-cai les a prévenus, il a assassi-
Zuccai est tué par Èrcolano Ercoie : en même temps, né J. B. Fcrrali. — L'accusé l'a dit a plusieurs témoins
le frère de la victime, Don Pierre Zuccai, tuait Pierre- le maire de la commune l'atteste formellement : d'au
ToussaintErcoleet il blessait aussi Philippe-Marie San- 1res lémoins disent aussi que Zuccai leur a fait l'aveu
tolini. I de sa culpabilité. — Cette culpabilité devient plus évi-

Arreté et traduit aux assises, Ercoie était r.ond.irnné à dente encore par ces écrits qui tombent de la poche de
5 ans de prison, tandis que , volontairement constitué l'assassin, el qui devaient nécessairement lui apparte-
prisonnier entre les mains de M. Virgiili, lieutenant des nir. M. Levie demande un verdict de condamnation.
Voltigeurs corses , Don Pierre Zuccai élail reconnu, M" X. Cnsnbinnca jeune, et après lui, M'Casabinnra
par le jury, coupable de meurtre et tentative de meur- aîné plaident en faveur de Zuccai : ils disent que d'in-
tre provoqués, et la cour d'assiâss le condamn
septembre 18i3 , à 3 ans d'emprisonnement.

e* 1o condamnait, le 26 famés calomniateurs s'acharnent a la perte do l'accu-
se : déjà le complot est dévoilé ; celui qui l'avaii formé,

Zuccai subissait M peine A Nîmes, tnrsffiie des ré- en constate l'existence. à fion lit de mort. — L'accuse
vêla l ton i sont faite* à la justice et l'assassinai de Jean- MoilôVs- lors Pire déclaré innocent.
Baptiste Fcrrali eal attribuée ce détenu. Ercntele dé-l Répondant à l'accusation, lostiéf enneurs soatienn.*r.t
nonce a M. le procureur général, et en même temps In que rien n'est ptt» douteux que celte circonstance,
*e«te de Ferrali adressait au Rarde d « tweanx un mé- si nnpitafo , dei écrits qui seraient tombé» de la pocho
moire par lequel elle demandait une instruction non- drl'assaMin : d'abord de paroi U écrit» ne se ûennam
veiiti at des poursuites rigoareusfi contre Don Pierre! pas ainsi, au moment ou l'on va corameurr' un R A M Î

Le matin du 23 mai 1844, Charles Trinité, jeune pro-
priétaire de Sarrola et Carcopino, se rendait à son
champ : lorsqu'il traversait la grande route près du
pont Dtfta m«sza vta, un coup de fusil part du tnikif
qui bot-'1- '•- L n, ciTriniià tombe baigné datte son
sang.î- < de voyage, entourent aussitôt l'in-
formi' , :;L.'urt en disant '-Je n'ocat* point
4'rnnemtt, j< n u cutime il'wu errrur.

Oppnrtam, rnmme pendant le carnaval, Trinita avait
; D querelle qui eut lieu â Sarrola ,
•• de ce village sont un instant ar-

< i f » Mitigeurs accourus sur tes lieux du
crime : mais presqu' aussitoi, ils sont mis en liberté,
leur innocence étant manifeste. — Trinilà ressem-
blait à ce qu'il païttîi, «l pa, \z talUc et par !a démir-
che, et surtout par ses vêtements à Petlinelli Ange-
François, dit Angioletlo . beau-frère . mais ennemi de
SauveurBatiislelli. L'on pense aussitôt, que trompa
par lia ressemblance, uu berger, camarade de Ballistel-
li, Antoine Antouctii, se Faisant l'instrument de la ven-
geance de Sauveur, avait fait teu sur ïrtnita croyant
immoler Pettinelli. Celte voix publique devint si iwn»-
çante que B.iuistt:ïîi et Amoneui pronni-ni auwitM \%
cainpagne, et une instruction est dirigée contre eux :
elle constate de; fsia sccibiànu pour les deux accusés.

Angiolello Petlinelli avait épousé Angélique Battistal-
li, sœur de Sauveur. Trois mois après celte union, An-
gélique quittait le toit conjugal pour aller vivre à Var-
giarello dans la maison do campagne du sieur Follacci.
Bieniot après, l'on ne s'entretenait que des relations ù>-
imes de Follacci el de la femme Petlinelli. —Celle-ci

est ponrtani encore recueillie par son mari qu'elle a-
bandonne rie nouveau , après huit jour3 de cohabita-
ion. Angélique retourne â Vargiarello où elle trouve

installée toute sa famille. Peut-éire le sieur Fullacci
cherchait-il a justifier la présence dans sa maison d'une
frmmo qui n'était pas son épouse légitime. Sauveur
Bauiàielti avait souvent manifesié des intentions hosti-
les contre son beau-frère: il n'est fat digne â'approcher
de ma saur, disait-il un jour. -Dans le commencement
lu mois do mai 18U, Peltinelli, attaqué par un chien

du*ieur Follacci lance une pierre à cet animal dont
es cria attirent ! attention de Battisielli : ponant aussi-
:At la main sous sa veste, Sauveur veut en venir aux
prises avec son beau-frère : mais des gens de bien s'in-

ent et Batlistolli reniré dans laubergo d'où il a-
vait entendu les cris du chien, s écriait eu se versant à
boire, je veux que ion tang coule comme ce vin. — Le
20 mai, le garde champêtre rencontre Baiustelli e*
compagnie du jeune Antoneili, berger ei, comme âau-
veur. au servico dn sieur Follanci: tous deux armés dd
fusil, ils annoncent que hir.ntfà quelqu'un va périr. —

(•lendemain 21, ce même, ftarde champêtre les voit se
diriger vers uueômbu-
deux hommes avaient <
de cetta même embmr

étalait qu»
'is.— C'est

I


